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France
. Marseille, 21 mars.

On mande da Rome, 21 mars :
tdrlel** solution du probléme mmis-

>» L’Qpmione ddclare que la questíon est arri- 
▼ee au poin.fc d une alteraatiro entre un ministére 
bella ou un ministdre Rattazzi.

oertain nombre de 
deputés de la droite refuseront un vote de con- 
fiance au cabínet. EUe ajouto que si le ministére 
1 emporte, la sdparation sera désormais comnlóte 
entre luí et la gauche, *

w Le Jonnxaí de Rome fait remarquer míe 
^ r re n ti  affecte do ne plus paraítre á la Chan>- 
ore, commo éUnt un des ministres dont ICí garW- 
fice est décidd. '

Aa^letorre
, , ,  Londres, 2 \  mars.
Le dw  de Br^he, le comie de fieust et lord 

Granville ont diñé mardi, d W’jidgor, cbez la

T r. •, .r. , Lonrlfes, 22 mars.
Le rcjeyrap/i dií qiie la, rdponse remise 

a  M. Schenk, hier, mamtient, «m l'expüquaní, lo 
refus de soumettre la qiiesiiou des dommages in  ̂
dirácts au tribunal de Genóve. *

La gréve des ouvriers agricoles du sud du War-
de'Nou” g?.ím“'‘ ““  Buekingh.m el

Chambre des Comrr.unes. — M. Goschen dé^ 
pose le budget de la ir.arine.

Allcmagito
Berlín, 21 mars, soir.

Dans la sd^ce tenue aujourd'hui par lo conseü 
TOunioipal, M. Hobrech,, bourgmesire supréme 
de Breslau, a eté ¿lu bourgmestre supréme de 
Berlín jpar 55 Toix.

M. de Bismark est attendu ici ce soir, i  neuf 
baures et demie.

A n C r Io b a

Vienne, 21 mars.
La Chambre des seigneurs a adopté le budget 

de loj financiére pour l'exercice 187§ et le proiet 
do loi «iMrdant uncréditd’un demi-millionpour 
secounr le bas clergé. ^

Espabile
Madrid,21 mars, soir.

La Iberia dément lo bruit relatif á des di.^en- 
liments qui auraient éclatá au scin du comité 
central électoral miniatóriel.

i t e l l e

Rome, 21 mars.
M. le comte d’Amim a présenté aujourd’hui au 

pape sea lettres de rappel.
Le Pére IlyaGÍntha commencera demain, au 

Ihéátre Argentina, une série de conférencos reli- 
gieuses.

{Agence Navas.)

la Franco lo seul régime politiquo qui lui
assure des alliances h l ’extérieur et une re- 
prosentation digne d ’elle. Son in téré t aem- 
b lerait étre de voir augmenter Ies frais
somptuaires qui perm ettont á nos ambas-
sadeurs de donner aur. puissances étran- 
géres une haute idé^. de raristocratie fran-

'marque du temps ou uno 
jiabilete de pb^g qyg ^e soicnt ses membres 
les plus c o n n u s p a r l’exagération.do leurs 
principes qui se lévent pour deinandcr des 
e^n o iu  íes q u ’un certain nombre de répu- 
^^ica’.ns n ’accueilient qu’aveo uno répu- 

manifesté. ^
M. de Lorgeril a pris le contre-pied des 

déclarations faites réoemment p a rle  prince 
de Bism ark, A propos de la méme question 
soulevée au Parlem ent de Berlín. On se 
^ u v ie n t peut-étre que le chancelier de la 
C^nfédération du Nord a d it, auxapplau- 
dissements d e lam a jo rité  féodale, que la 
eonsidération d ’un peuple est en A ison 
airéete du luxe de ses ambassadeurs. II y a 
des garantiesplus certaines, croyons-nous 
que ces derniers regoivent h l ’ótrangcr Ies 
nonneurs et Pestime.qui sout dus aux re- 
présentants d’une grande puissance; et 
1 opm ion qu on peut avoir de son arméo, la 
Bohdité de son crédit, le l>oa ordre á l ’in-
té n eu r  font plus que tous les traitem ents 
du  monde.

Mais á tó té  deceprestigo  q u ’üdépend  
de nous de donnér A nos représentants 
quand noua youdrons et sans qu’il en coúte 
un  cenhme de plus A nos budgets, il y a 

p a l iq u e s , immédiatement 
réaiisables, qui lutércssent a u p lu s  haut 
degré la sécuritó de nos nationaux, la sú-
íe té  de nos inform ations étrangéres et l’a-
vem r do notre commerce rnous voulons 
parler de rorganisalion de nos agenccs 
consulaires, dont il a été d it un m ot dans 
lo cours de la  discussion, et qui sont lais- 
sées SI loin par les consulats anglais, vé- 
n tab les centres d ’informations politiques 
e t de propagando Gommerciale.

deur d Allemagne A Rome, n ’aurait pré­
sente ses lettres de rappel au pape, que 
parce que ce dernier le suspectai't d avoir 
apporte a Rome un projot de tra ité  d’al- 
Iiauce entre 1 Allemagno et r ita lie . No«g, 
enregisti-ons sans commentSire ce bru ii 
grave, qiu viendrait A l’appui du lanqage 
temí par la presse allemando et apprécié 
par la Liberté  il y a quelques jours.

QUESTION DU JOUR
LE .MI-MSTÉRE ITALlEi't

Ijneddpeclie de Rome, que nous publions 
plus haut, annonce que le m inistére, ayant 
posé la question de cabinet sur l’ensemblo 

financiéres proposées par 
Al. bella,Ja Chambre a adopté, par 230 voix 
eontre 170, l’ordre du jou r su iv a n t:

« La Chambre, apros avoir entendii les 
» declarations du m inistére, approuvo sa 
» condiiite et passe A la discussion des 
» a rtic les .»

Ce vote, en donnant au m inistére actuel 
qu on disait ébranlé une autorité incon- 
/estable, le met a l ’abri des embíiches par- 
ementaires de la oonsorteria ct contient 
assurance que la politique italienne ne 

w m prom ettra n i la  paix do l ’Europe n i les 
intéréts de la France.

 ̂ Nous avons vécu dans l ’in tim ité do p lu-

Sella et Visconti-Venosta, dont I’iníluence 
est dominante dans le sein du cabinet.

Si done nous savons cu France nous 
absíenir de toute exagération dans notre 

,j^t-titude A l’égard de r i ta l ie ; s i ,  tenant 
compte des faits accoraplis, nous entretc- 
nons avec son gouvornement des rapports 
empreints de sympathie e t de cordialité, 
nous pouvons considérer la consolidation 
du ministére actuel comme une garantió 
que 1 Italié, n ’ayant ríen A redouter de la 
brance,^ refusera d ’entrer dans toute coali- 
tion qui serait ourdie centre elle.
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Administrateur : LOUlS GAL

DES GARANTIES

PARIS, VENDREDI 22 MARS 1872LE BUI.I.ETIN POLITIQUE
Le défilé des budgets epéciaux aux dif- 

férents ministóres a continuó h ier A l’As- 
semblée nationale. On a  repris la discus­
sion reí ati ve a  la section des beaux-arts 
(m inistére de l’instruction publique) et 
voté les orédils demandés par la commis- 
sion. Le m inistére des cuites et celui dea 
affaires étrangórea sont également sortis 
triom phants des tamendements, d’ailleurs 
fo rt tim ides, présentés aoit par la gauche, 
eoit par la d ro ite , en faveur des réduc- 
tions.

L ’honoc&ble M. de Lorgeril, qui a déci- 
dément, ^ n  réservo vn  plan complet de ré- 
form e politique, est intervenu dans le dé- 
ba t d'a budget du  m inistére des affaires 
étrarigéres avee l’ardourim pétueuse qui le 
capactérise. II est toutefois étonnant que 
le s demandes de réductions sur ce chapitre 
'v iennent précisément de la  droite. Elle a, 
en  eñet, la prétention de pouvoir donnerA

Bani B«is-le le

20
•as • • • •
*4 • »

• • » * 
• « « •

.. % • • • •
•• 45 • • ••.. 4C
•i 50 .. ..

• • • •

.8
•5 .. • • V «•• • « a •

»» • • • •
•• 10 ..•• .5 ..•i* « « 4 • • 4• •' a » • •• • •» • * * •

• • • •
Ííió
.« 75 « • • ••v •• • • »•
•• «• .5 ..•»
•• •• .6 25»• .6 25
•1 25 • • • a
•1 25 • • • •
^ «• a a • •
.5 ..
.3 75
• 1 25 . . . . j
.1 23
*« ,t .. ..
• • .. .2 50•2 60 .
^  •• .2 50i

.8 75« » « * a « • •r* «•
• • * • . .
• ■ • • • 1 15• •
.150«S • , • .

»« .. ..
■ 2 59.'6 26 ...7 50 . • aa• • , ,

«• •• • i 23
.. *5 .. ..

• .. .5X* •»
•• •a aa*.• •» • ..V •« ■ ..

■2 30 . .. 1
•9 7,5 -3 73' 
*50

a »a 
*• •*.. *. (•* CO< a ••

Le désaccord ne paralt point avoir di­
m inué entro le Gouvernement et la com- 
mission des tarifs de douane, bien que 
plusieurs journaux 'aient, avec insistance, 
affirmé le contraire. L a nomination de M. 
Cordier, qu ils avaient annoncée comme un 
symptome d ’apaisement et de conciliation, 
ne serait, au contraire, d ’aprés Ies meil- 
leurs renseignements, qu’uue affirmation 
énergique des séntimenta de la majorité 
que représente cet honorable député.

 ̂ La commission fait au systéme du pré- 
sident de la République uno objectiou ca- 
p itale qui lui perm et de le  repousser sans 
entrer dans les détails de la discussion. 
Pour lap lu p art des m atiéres premieres, les 
traités de commerce qui nous licn t avec 
lea autres^ nations, reculcnt indófiniment
l ’n p p i io f t t io a  Jo i ’xEnp«<) ouii uereu-
seur lui-méme ne reconnaít d ’autre mérite 
^ue de pouvoir offrir un rendem ent súr et 
imm édiat. La faible partie su r le champ 
réalisable no pourrait étre recouvrée que 
dans lo courant do l ’année 1873.

D ’autre part, la  commission du budget 
aurait fait savoir A M. Thiers qu 'étant 
nom m óepour l ’examen du budget de 1872, 
elle ne discuterait Timpót su r les matiéres 
premiéres q u ’au tan t qu’elle serait con- 
vaincue que les traités de commerce ne 
m ettraient pas obstacle A I’adoption de 
(x t  im p6t, e t qu’en cutre , s’il est adopté, 
il pourrait étre rccouvrable des 1872.

Nous n ’apercevons pas comment M. 
Thiers pourra faire triom pher son systé­
me, s ’il doit venir A bout du sentim ent 
bien prononcé de la m ajorité, e t des im - 
possibilités de fait ot de dro it derñére les- 
quelles il se retranohe.

D ’aprés une dépéche de Berlín, publiée 
par le TimeSy le comte d ’Arnim , ambassa-

Dans un  de ces interm inables arlicles oú 
la pensée do l’ex-dictateur de Bordeaux 
s’étale oompeiidieusement tous les jours, 
la République frangaise  dem andait hier 
« des garanties eontre l’éternelle tactique 
de ceux qui fom entent lo désordre sous la 
République, pour offrir A leurs dupes l ’or­
dre sous la m onareb ie.» Des garanties 1 
Le m ot est bien élastique, et, dans la bou- 
che de certains personnages, peut préíer A 
de fácheuses interprétations. A uxyeux des 
jacobin, en eífet, la suppression des jour- 
naux, les arrestations arbitraires e t la con- 
fiscation du suífrage universel, constituent 
tou t un  systéme de garanties dont ce partí 
prétend avoir ledroit e tie  devoirdes’entou-i>ious avons vécu dans rin tim ité  do n ln - -  -  - «cvunue» uniou-

sieurs des membres iu  cabinet actuel ^
nous ne craígnons pas d ’affirmer que ® ™ u n t r a i t
tes Ies combinaisons de partí qui tendent 
A se substituer au  ministére Lanza n ’ap-. _ -------  ----------  _ a p
porteraient, une fois au pouvoir, n i la mo- 
dération, n i la fermeté, n i l’esprit decon- 
duite dont le gouvernement actuel a donné 
tan t de preuves depuis qu’il est au pouvoir, 
c’est-A-dire depuis le mois d ’octobre 18G7.

Nous nous seutons fort A l’aise A l’en- 
droit du gouvernement italien, A qui nous 
n ’avons jam ais ríen  demandé, e t su r le 
compte duquel nous nous sommes expri- 
més aveo une tres grande liberté; aussi, 
aprés avoir passé en revue tous les actes 
du m inistére, nous n ’hésitons pas A décla- 
rer qu aucun de ces actes n ’a  eu un  carac- 
tére d hostilité Al’égardde laFrance; etnos 
critiques, parfois améres, ont étó dirígées, 
non eontre le gouvernement, mais eontre 
les partís extremes qui s’eíForcent de le 
faire sortir de la voie de modération qu’il 
s’est tracée.

Le ministére Lanza-S5lla,arrivé ,au pou­
voir le lendemain de la  triste  expédition 
de Montana, s’est trouvé, au  debut, sans 
forcé, sans autorité, battu  en breche par 
le partí d’action, qui obé’ssait alors A la 
trip le impulsión de M. Rattazzi e t de ses 
chefs naturels, Mazzini e,t GariliahH.

11 du t faire A ce partí des concessions 
nombreuses, afin d ’afíirmer aux yeux de 
tous rindépendance du cabinet, qu’on d i- 
sa it inféodé a la politique impériale; 
m ais, répétons-le, aucun des actes du mi­
nistére n ’a été dirigé eontre la  France.

L ’Italio installée A Rome, le m inistére a 
recouvró son autorité et sa liberté d ’action. 
Le partí républicain, que la m ort de Maz­
zini laisse sans direction et sans chef, 
n ’existe que de nom, ce qui met le gouver­
nem ent A l’abri de ces entraínem ents aux- 
quels il n ’était pas toujours m aítre do ré- 
aister.

Le ministére actuel, en présenco d ’une 
dette flottanto d ’un m illiard , d ’un 
déficit annuel de 170 millions, a la veille 
de m ettre en circulalion 300 m illions de 
papier-inonnaie, ne saurait avoir lo gofit 
des aventures et l’ambition de reculer les 
frontiéres de Tltalie.

Cette politique de casse-cou n ’est ni dans 
les goúts ni dans le tempérament des trois 
bommes de l ’Italie du N o rd ; MM. Lanza,

m m  Dü 22 HMS Préoid.
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OBLIGATIONS PrOséd. Demler 
clOtorej conn

de plume, déoréter d ’incapacité politique 
^ u te  une catégorie d ’honorables citoyens. 
C est ainsi q u e , plus récem m ent, nous 
avons vu — spectacle édifiant — toute 
la presse radicale appuyer, avec une 
touchante unanim ité, un projot destiné, 
dans la penséo de ses auteurs, á étendre 
les rigueurs de l’état de siége A la  France 
entiére. C est ainsi, eiifin, qu’á toutes les 
époques do notre bistoire, les mesures dic­
tatoriales ont trouvé faveur et crédit dans 
les rangs du partí radical.

Aussi ce m o t : « des garanties » nous 
avait-il fait dresser l ’oreille, et nous nous 
demandions déjA, non sans u n  certain ef- 
froi, ce que le journal de M. Gambotta pou- 
vait avoir A souhaiter en fa it de rigueurs 
nouveiles, quand, poursuivant notre lee- 
ture, nous &vons trouvé lexplication  do ce 
redoutable inconnu.

La République (rancaise n ’a qu’un goüt 
peu marqué pour le provisoire; elle la c -  
cepte, faute do raieux; m ais, pense-t-elle, 
il ne faut pas qu il puisse « étre domma- 
geable A la République », et, pour cela, il 
fau t que la résolution exprimée, dit-on, 
par M. Thiers, do garder le pouvoir tan t 
que durera l’Assemblée, soitoonnuo de la
sachent qu’il n ’y aura pas de vacances de 
pouvoir et que République n ’est pas syno- 
nyme d’instabilité. »

E n  un  mot, ce que la République fran-^ 
gaise demando a  M. Thiers, c’est de mon- 
ter A la  tribune et d’y teñ ir A peu prés ce 
langage : « Aux termes de la Constitution 
Rivet, nous sommes indissolublement liés 
pour toute la  durée de la législaturc; quol- i 
que vous fassiez, quoique vous décidiez, | 
quelque dissentim ent qui s’éléve entre 
nous, je  ne donnerai pas ma démission. 
J ’ai lo pouvoir et jo le garderai jusqu’au 
jour oú vous jugerez A propos do vous sé- 
parer. S i vous croyez que le moment soit 
venu, eh b ien i provoquez de nouveiles 
élections. » •

Que M. Thiers laisse eutrevoir la  réso­
lution de garder le pouvoir en dépit de 
toutes les petites taquineries parlem en- 
taires auxquelles il est en b u tte ; que ses 
officieux répétent, si bon leur semble et 
sur tous les tons, qu’il ne s’en ira  pas, nous 
n ’y trouvons assurém ent ríen A objecter.

Le pays ne peut que gagner A ce qu’on le 
rassure eontre les emportements et Ies 
coups de téte auxquels on sa it que M. le 
président de la République est sujet.

Mais qu’on vienne conseiller A Thomme 
lo plus entier dans ses idées, lo plus engoué 
de lui-mémo, lo plus personnel et le moins 
accommodant qui fú t jam ais de venir dé- 
clarer A Ia‘ tribune qu’il acceptera tout de 
la Chambre, qu’il se souraettra, en toutes 
circonstanccs, A sa volonlé souveraine, 
qu’il hornera désormais son am bition au 
róle degardien de la  République, qu’il est 
p rét A faire a cette forme de gouvernement, 
dont il est e t veut rester le fidéle déposi- 
taire, le sacrifico de sa volonté, de ses con- 
yietions les p lus intim es, de sa personna- 
lité méme, en vérité c’est vouloii* rabaisser 
p a r trop  la dignité de l’bomme et du chef 
d ’E ta t, et nous ne faisóns pas A M. Thiers 
l’injure de supposer un  seul in stan t que 
c’est ainsi q u ’il entend son m éder de roí 
provisoire.

Cortes, nous désirons au tan t que qui que 
ce soit le m aintien et l ’aíTermissement du 
provisoire; mais nous voulons un provi­
soire actif, vigilant etrésolu, nous ne vou­
lons pas d ’un provisoire qui serait l’asser- 
vissement le plus absolu do Texécutif aux 
yolontés^souvent oapricieuses d’une assem- 
blée de 750 membres. M. Thiers n ’a pas 
pour unique m andat de m aintenir le dé- 
p ü td e la  République; sa mission est plus 
haute, e t ses préoccupations doivent étre 
e t sont certainem ent bien autrem ent éle- 
vées. Le pays, par l ’organe de vingt-quatre 
départements, la Chambre, par son voto 
unánim e, lui ont confié la tAche immense 
de libérer le territo iro  et de réorganiser le 
pays.^Cette ocuvre est de celles q u in e  peu- 
vent etre priees et puis abandonnées sans 
dommage; il y faut un  certain esprit de 
óuite, une coiitinuité de vucs et d ’eíforts, 
un  ferme propos, uno liberté surtout, qui 
ne se peuvent concilier avec l’attitude que 
la  République frangaise  voudrait voir 
prendro AM. Thiers.

Pouy  mencr A bonne fin le payemeñt 
des trofs deniiers m illiards e t les délicates 
négociations relatives A l’évacuation du 
territoire, M. Thiers a besoin de conser­
ver, vis-A-vis de la  Chambre et en dépit de 
la mauvaise organisation du pouvoir exé- 
cutif, toute son indépendance. Le succés 
est A co p rix , et, que notre confrére nous 
permetto de le lu i dire, la garantió do la 
République est dans le succés. Dans un 
pays livré en proie a tous les partís , dont 
le passé, les traditions e t lo tempérament 
sont m onarebiques, qui s’est habitué, par 
la faute des racHcaux, A associer l ’idée 
de république A l’idée de désordre et d ’a- 
narclne, la République est condamnee A 
réussir ou A disparaítre. O r toutes les dé-
Journal de M. G am betta sollicite de M. 
I ’biers auraient pour effet inévitable de 
rendre le succés plus difficile, en provo- 
quant d ’irritan tes discussions oú le Gou­
vernem ent n ’a ríen  A gagner.

C’est pourquoi nous continuerons a re- 
)OUsser toutes ces m anifestations dange- 

reuses, d ’oú qu’elles viennent, e t A consi- 
dérer ceux qui les organisent ou les con- 
seillent comme les pires ennemis de leur 
paya.

Albert Durut.

Ungroupe de députés va demander que 
l’armée sur le pied de paix soit réduito pro- 
visoirement a  200,000 bommes.
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 ̂ L ’accord entre M. T hiers e t la commis­
sion dos tarifs de douane est encore incom- 
plet sur p lusieurs points.

La commission de rin struc tion  prim aire 
a abandonnó le projet de loi de M. Jules 
Simón, pour étudier spécialement celui de 
M. de Rességuier.

Co nouveau projet a eu la  préférence 
su r sept autres propositions.

Haas-
le

Les observations sur les abus dont les 
opérations du Crédit foncier ont étó l'ob- 
je t de notre p a rt, dans la  négociation do 
ses obligations, ont re<;*u une approbation 
unánime.

Un de nosabonnés,M . Julien, deXoyon, 
nous adresse a  ce sujet de nouveaux ren- 
seignements danff uno lettre remarqu^blo 
de precisión.

Ce ne sont pas seulement les reeovcurs 
généraux, los receveurs particuliers et les 
percepteurs qui sont oliargés du placcm ent 
des obligatioDS du  Crédit foncier; les uo- 
taires lu i prétent encore leur m inistére, 
moyennant une commission de 10 fr. par 
obligalion,oupIus de 2 0 /0  au cours actuel.

« Quant aux tirages de eos obligations,
)> d it notre correspondant, bien qu  ils 
i> soient obligatoires, puisque les titres 
» portent : Remboursable au  p a ir , p a r  
» voie de tirage ausort, etc. ,i l  est bien évi- 
M dent qu’il ne s’en fa it pas. Ce qu i le 
» prouve, c’est qu’on n ’en publie pas lea 
n listes. L ’adm inistration juge probable- 
» m ent plus avantageux pour la  Société 
j> d ’en racheter A prix  rédu it et de lu i cu 
» attribuer le bénéfice que d ’en faire jo u ir 
» les porteurs d ’obligations, qui y auraient 
» d’.autant plus droit qu’il réparerait pour 
» eux une partie de la perte qu’ils subis- 
» sent sur leur capital. >»

Nous avions bien devinÓ qu’il  en é ta ít 
ainsi, e t cela nous était confirmé par le 
silence obstiné du Crédit foncier su r Ies 
questions que nous lu i avons posees A ce 
sujet.

A insi, i>cndant qu’on oblige les mallieu- • 
reux em prun leursA prendreaitpa ír, c’est- 
A-dire A 500 fr., des obligations qui ne se 
négocient en réalité qu’aux environs de 
AOüfr., le Crédit foncier, qui devrait les 
rembourser également a u  pa ir y p ar la  voie 
du tirage au sort, Ies radíete a  pé tií b ru it, 
a des cours dépréciés, et fait de la sortc un 
bénéfice illégitime au détrim ent des por- 
teurs.

Cet établissement, on le voit, ne néglige 
aucun genre de bénéfice.

Ce n ’est pas ainsi que procédent les 
Compagnies de ebemins de fer.
s a l ?
g rande; elle ne se bornait pas A l’interven- 
tion  active de tous les agents du ministére 
des finances dans r in té ré t du placement de 
ses obligations: toutes les caisses de i ’E ta t 
étaient A sa disposition, e t Ies coupons do 
ses obligations étaient re^us partout en 
payemeñt dea contributions.

Cette facilitó lu i a éte depuis retiréo 
pour les percepteurs ; mais elle existo tou­
jours en ce qui ooncerne les receveurs par­
ticuliers.

Nous sommes loin de blamer une sem- 
blable disposition : elle au ra it méme no- 
tro entiére approbation si elle était étendue 
aux autres valeurs d ’in térét général, com­
me les obligations de chemins de fer, qui 
sont de véritables fondspublics, puisqü’el- 
les ont la garantie de l’E tat. Nous ne cri- 
tiquons cette mesuro qu’en ce qu’ello a 
d ’exclusif, e t nous ne nous expliqUons pas 
pourquoi l’on n ’accorderait pas les mémea 
facilités aux Compagnies de ebemins 
de fer.

Les chemins de fer, cependant, auraient
fitis
fO

)4p»i. ..................
TiD«, 4855-1860...

— 1865.
— 1869.............
— 1871 non llb.
— 1871 libérí..
— 1871 1 /4 .. ..  
/1000 fr. 3 0/0..

500 fr. 4 0/0.. 
10«, 4 0/0.. 

500 fr. 3 0/0.. 
10” , 3 0/0.. 

s. 500 fr. 4 0/0.. 
uiComm., 8 0/0.. 

V 6”  3 0/0..
Beurbsiinvs...........
MódíKrriDée fnijon 

— 1866..
Rord.......................
Orldann...................
Gr&nd-Cenlñl........
LfOB-GeniTo, gar.
Ljon................ .
Parii-L;oa-Médit..
Osen......................
Midi........................

...................
Vendée...................
Cbarenlcs...............
ArdonoM................
Daupbiné................
Médoo....................
Viclor-Einnianaol.. 
Lsmbardoi S.-Aulr.
Saragom...............
Bootaioai. .........

.................
Baragosio-Panpel..
Rord-Eapagno.......
Porlugais...............
Ville de Smiellfli.. 
Villed'AnTera . . . .  
Ville de Lillo 30/0. 
Soc. g^D. Omnibui.. 
Bonlaix, Tourceing. 
ViUe de Bordeaui., 
Comp. Immobilidre.
Fencierfníiae5 0/0 
Lita mililairea.......

DlTEISBe 
Bnpr.Egyp(ien1863. 
Ent.Mag. g. Paria.. 
BanqneollomaDe... 
Banqoa Payi-Bas..
Calase Hirca.........
SoBB-Cooipt.Cnlrop. 
Ceopt. de l’Agrie..
Gas central...........
Foncier aaiaae.......
Cali. act. de 600 ir.. 
Vieillo-Moniagoe... 
Docks do Si-Cues.. 
Docks entrep. Hara. 
l iu  de Maraville...
Union dea Uai.......
Soc. gén. Oanibas. 
Prtiles-Voiiurei. . .  
Comp. gin.deaSaui 
Salines de l’E st..,.
Emprunt turo.........
ObCgal. oltom. 1865 

— 1869
Empr.tanltieB 186.3 
_ — 1887
HMiienreEapaime.
latórienre...............
Emprantromala
Bnaic 1867.............
Honduras, ob. hyp 
Bods Lemb. 1874. 
Bons Lemb. 1S71-ró 
Obi. Kono’d’Auirlo. 
M4rckíadeRaplei..| 
Obiig. LaAmboorg.l

2)5 
877 50 
437 60 
273 
251 
%j0

468 ..  
92 .. 

420 ..  
82 .. 

454 ..  
860 .. 
76 .. 

290 .. 
287 50 
289 50 
302 75 
29 4 50 
293 .. 
282 50
299 50 1299
300
237
289 ..  
282 ..  
265 .. 
288 ..  
281 50 
285 50 
225 ..
290 .. 
263 .. 
206 .. 
184 ..  
893 25 
177 50 
2i2 50
159 ..  
103 ..  
.99 ..

4 s i Ó6
86 50 
82 60 

100 
222 50 
490

88 H
340 
620 
915 
26 50 

147 50

875 
511 23 
760 
235 
1)5
160 
410 
230 
692 50 
2i5 
875

's i  4Ó
347 50 
818 60 
165 
165 
80
26 . .  
67 % 

894 25 
187 50 
503 75 
510 . 
271 Ú
(75 7. 
482 60

215 .. 
877 60 
433 
273 75 
232 30 
251 50

465 .. 
90 .. 

417 50 
80 .. 

462 50 
862 60

290 7
288 so
290 ..  
802 ..  
295 50

2.  ̂5Ó

. 73 
.1 50 
.1 SO

286 50 
2-ÍS9 . .  
282 ..

280 ..
2S0 26

29Ó 7

206 75 
185 .. 
897 60 
177 50 
•212 .. 
160 .. 
103 .. 
.99 . .  
92 50

2 50

1 . .
. .  50

!Í 7

. .  75 

.1 .. 

.4 25

.2 50

3 ..
2 ..
250 
2 .. 

.1 50

. .  75

7  5Ó 

7  ¿ó

• a e *
• e ♦ <
• e e e

'5 25

' B ai 
« a a
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Siiuation au 31 mars IS73, au maiin

A . .
• • aa

7  6Ó

59

35 .. 
81 50 

102 .. 
222 50 
490 ..

340 ..
625 25

25 25

615 .. 
760 .. 
235 .. 
115 ..  
140 ..

.2 ..
.. 50
i  . .

• a • • 
*»e e.

6 25

.3 75

AcrnF
A rgent m osE ayé  e t  Uagots á  Parla

e t  dan* les succursa ies................
E ffe tsó ch u sh ie r  á recav o irce  jo tir . 
Portef-* ( C om m erce de P a r í s . . .

d e  { EfFeis p ro ro g é s ............
P a r ís  f B ons du  T re so r ............

P ortefeu ille  des \ EfFets s u r  place.
(uccu rsa lea . ( ElTets p ro rogds. 

Avances s u r  H ngots c t  m o n n a je s . 
Avances s u r  lingo ts  e t  m onnaies

d a n s  les  succu rsa ie s .................. ..
Avance* surefFets pub lics frantjais. 
A vances s u r  effets pub lii»  f r a n g í s

dans les su o cu rsa les ....................
A vances s u r  ac tions  e t  obÚgationM

d e  chem ins d e  f e r .................... .
A vances s u r  ac tio n s  e t  ob ligations 

d e  chem ins de fe r  dan* leg *uc- 
cu rsa les.

Avances s u r  ob liga tions du  C réd it
fo n c ie r............................................. ..

A vances s u r  ob liga tions du  C r í ^ t  
fo n c ie r dans les  s u c c u rs a ie s .. .  

A vances á  i 'E ta t en  exécution  da 
la c o n v e n tío n d u  10 ju in  1857... 

R entes d e  i Loi du  17 m a i 188i,. 
la  rése rv e . f Eix-banquo.s départ'** 
R en tes,,fonda dispozubles

e la
RenUs’immobilisées (loi du 9 u

' ■ ■ ' ■ ae

6 6 9 .2 M .8 U  12 
1.S69.972 2 i 

270.958-278 J>7

1.358 .3 I2 .500  » 
83 i.9 6 7 .7 1 0  »•

13.932.¿GO i>
2.033.1>C0 H 

15.761.000 »

8.615.850 n

21.376.300 »

16.5CO.300 »

1 .1 2 2 .9 )0  »

626.200 »

60.000.000 •  
10.000.000 e 
2.980.750 U  

60.473,568 81

RILAN DE LA BANQUB d ’a NGLETERRB

Londres, 21 mars, 5 heures.
Le hilan hebdomadaire de la Banque donne les 

résultals sulvants:
Au|mentaíion. — Réservo des billets, 32,100; 

bons du Trésor, A16,91t5; portefeuille, /<oO,C98 
liv. sterling.

Diminution. — Numéraire, 80,ASO; billets en 
circulalion, Al,120; comptes particuliers, 52,6A5 
liv. sterl.

. .  25

20 ..
240 7  iÓ 7

m  so
377 50 

'¿2 50 
32Ó

63

i l )  50 
602 60 
510 .. 
273 
175 50

.7 50 
2 50

7 ió 
Á éÓ

1857} (y c o m p r is  9 .1 ^ .0 0 0
réserve...................................

Hdtel et mobilier de U Banque..
Immeubles des succursaies.........
D ^nses d'administration de la

Banque et des succursaies......
Avance A la ville de París (décret 

du 11 février 1871)....................

FA&BIF
Capital de la Banque.............. ...
Bénéfices en addition au capí^ 

(article 8, loi du 9 juin 1857)....
Réserve»

.1 23

Loi du 17 mai 1834...

Réserve imraobiliére de la Banque. 
Billets aa porteur en circulatioa
Réssrvo speciale.........................

(Banque et succursaies)...........
Billets a ordre payables á París et

dans les succursaies. ..............
Compte courant du Trésor, cré- 

diiéur..
Comptes courants de París........
Comptes courants dans les suc- 

sursales.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dividende á payer......................
Escompte et interets divers á Pa-

ris et dans les succursaies......
Réascoupte du dernier semestre 

á Pariu et dans Ies succursaies. 
Réserve ponr pertes éventuelles 

sur les effets prorogés (París et
succursaies)...........................

Arrérages de valeurs tranjférées
ou dépoiées............................

Effet* au complant non dispo-
_nibles.............. ......................
U i v G r s » • •<• • •«• • • • •

100.000.000 »
4.000. 000 f  
3.657.925 »
1.000. 878 08

127.500.000 * 
12.017,089 83

3.072,504.831 69

182.500.000 >•
7.514,455 28 

10.000.000 « 
2.980.750 14 
^.125.000 »
4.000. 000 tf

24.364.209 97 
.371,051.945 »

8.779.800 02
121.305.806 87 
2J0.682.124 78
29.862.228 » 
2.771.868 N

15.102.103 76
6.088.254 93
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14.000 000 >
8.731.882 84
4.497.684 3 4 

33 516.679 76
8.072.504.831 69

Deax heures. — La Bourse est maillouro au­
jourd’hui, et cette amélioration est méme assez 
sensible, Sur TEmprunt, il y a un écart de CO c. 
sur les cours d'hier. Nous no disons pas que c’est 
le commencement de la. hausse que nous avons 
prévue; le moment n’est p.is encore venu, et il 
est possible que, pour quelque temps encore, 
nous assistions á ce jeu de bascule qui est le 
spectacle quotidien du marché depuis bientót 
deux mois.

Au comptant, le 3 0/0 fait 55 75, le 5 0/0 
88 90. Le Morgan est A 515. Ce n'est pas son prix 
4 la veille d’un coupon do 15 fr.

Méme lourdeur sur les obligations de la Ville 
de Paris. Celles de 1871 ne peuvent pas s’élever 
au-dessus de 252 fr,

On monte sur la Banque de France,qui fait 3,680 
On attend avec unelégitimeimpatienceun nouveí 
abaiíseraent du taui do Tescompte. Le commer­
ce et rindusírie ne sauraient reprendre et pros- 
pérer sans lo ioyer á bon marché des capitaux. 
La Banque de París se tienttrésfermeá 1,223 75. 
La Banque franco-hollandaise, les Banques fran- 
«jaise et italienne conservent leurs cours. On fait 
682 50 sur le Comptoir; le Foncier est offert A 
920; les obligations 5 0/0, qui ne sont pas cotées 
á la Bourae, et que l’établissement écoule sur le 
marché libre sont délívrées coupon détaché ius 
qu’aumois de novembre. Le Crédit foncier, 'á ce 
qu’on nous assure, ne prend pas ces titres pour 
les libéraíions anticípées. Est-ca bien son droit, 
et cette pratique n'est-elle pas de nature A dis- 
créditer ces obligations, qui sont pour la Société 
une importante nssource.

Le Crédit mdustriel est á 615; la Générale, á 
612 £0.  ̂ ’

Les affaires sont plus réstreintes sur les actions 
de chemins de fer ; l’Orléans pouríant se main- 
íientd885. ^

les valeurs diverses, on síngale un courant 
d’affaires assez suivi. Le Gaz est á7l0. Le Trans- 
aüantique est demandé 4252 50. Le Suez est plus 
faible. Les Petites-Voitures sont fermes.

On est en réaction sur l'halien; on fait l’ar- 
bitrageentrc-le 5 0/0 italien et le 5 0/0 fran- 
^ais. Ün yend de 1 Italien pour aclieter de l’Em- 
pruní; cest la lionne voie. Le Ture est 4 52 30; 
Ies OUomanes G9_ sont demandées 4 318 fr.; le 
Péruvion se mamlient. La souscription au nou­

veau Péruvien marche bien. Le Honduras est 
trés ferae 4 187 50.

On BQonte sur le Mobilier espagnol; mais ce 
n’est 14 que le commencement d’une hausse que 
nous préVoyons trés importante. Répétons-le : le 
Mobilier espaguolvaut 000 fr., et ce cours trou- 
vera sa place 4 la cote avant qu'il soit longtemps.

Nous avons appelé l’attention sur les actions de 
la Banque ottomane : cet établissement sommeil- 
lait depuis plus d’un an, ou plutót il paraissait 
sommeiUcr et faisait 4 petit bruit de brillantes 
affaires. Mais aujourd’hui il se réveüle, et les 
manifestations de son activité nouvella sont des 
plus brillantes. Voyons la hausse; elle est dans 
toutes les prévisions.

Trois heures. — Bourse trés ferme. Le 3 0/0 
est 4 55 85, et le 5 0/0 4 89 7 1 /2.

D ’A n o l k t .DERNIÉRE HEURE
On nous écrit de Versailles :
MgrDupanloup demandera aujourd’hui á 

1 Assemblée de fixer á demain la discussion 
des pétitions catholiques.

La commission des tarifs poursuit active- 
ment ses travaux, mais elle n’a encore pris 
aucune décision. La commission paralt déci- 
dée u n’accepter do droit sur les matiéres pre­
mieres que lorsque tous Ies autres moyens 
proposés auront été reconnus insuflisants 
pour rétablir réquilibre du budget.

On commence á craindre, dans Ies cerdea 
parlementaires, que la discussion des nou­
veaux impots no puisse pas venir avant les 
vacances d’avril.

La 6° commission des pétitions s’est róunie 
ce matin. Elle s’est entretenue des pétitions 
catholiques, dont quelques députés ont le 
projet de demander le renyoi á demain.

Une discussion s’est engagée sur co point. 
M. le comte d’Abbadie de Barran et M. Vidai 
proposent de ne pas ajourner la discusálon. 
MM. Francisque Rive, comte du Chaffauít, 
Buée, ont appuyó le renvoi á un jour in- 
dóterminé, en invoquant les raisons suivan- 
te s : que les pétitions sont inopportunes; que 
leur discussion est dangereuse, soit au point 
de vue politique framjais, soitau point de vue 
méme de la cause dont les pétitionnaires 
prennent la dófense; que TAssemblée s’est 
déjá prononcée au mois de juin, et que de­
puis ce moment la situation n ’a pas changó; 
qu’enfin, il ne convient pas d’interrompre la 
discussion du budget.

La majorité de la 6® commission des péli-

tions s’est prononcée pour le renvoi á un jour 
indéterminé.

M. Brunel, secrótaire général de la préfec- 
ture du Rhdne, a étó mandé hier par téiégra- 
phe á Versailles, et il a dú y arriver ce matin.

Ondistribue aujourd’hui aux députés le 
rapport deM. TaiUefert, au nom do la com­
mission chargée de rechercher, parmí les dó- 
crets législatifs du Gouvernement de la aé- 
fense nationale, ceux qui ont un caractéro 
temporaire, et^de signaler ceux des décrets 
définitifs du mime gouvernement qu’il serait 
urgent de rapporter ou de modifier.

Aujourd’hui, vers deux heures, au moment 
oú le 10® numéro du S iffe t était exposó dans 
les kiosques du boulevard Montmartre, lequel 
numéro contient des allusions eontre l’em- 
pire et M. Ciément Duvernois, quelques pas- 
sants arrachérent les exemplaires.
_ Des groupes se formérent aussitót, la foule 

s’amassa; quelques individus proposérent 
d’enlever tous les numéros qui étaient á Té- 
talage, protestant de toutes leurs forces con­
tra les infamies qu’ils contenaient. L’arrivée 
de quelques gardiens de la paix suffit bientót 
pour dissoudro les rassemblements.

Au bout d 'un quart d’heure, tuut était ren- 
tré dans le calme.

Lebeau, rédacteur de VO/fciel Com- 
mune, vient d'étre expulsé de B e lg if^  et di- 
rigó sur la Suisse.

On a constetó également la presence en 
Belgique de Víctor Cirylle, commandant de 
la garde nationale fédórée, et Benjamín Gas 
tineau, le poéte de la Commune.

 ̂ M. Benedetti, notre ex-ambassadeur á Ber­
lín, vient d’arriver á París, aprés un séjour 
de plusieurs mois á Londres.

L’amiral Gueydon, gouvemeur général 
de l ’Algérie, vient de partir sur lo Kléher 
pour Conskantine, afin de statuer de visa sur 
la question relative á Tómigration aisacionne 
etlorraine,

On nous télégraphie :
Rome, 22 mars.

h Halle, parlant de la nouvelle donnée par le 
Wandercr de Vienne, sur une préíendue alliance 
jtalo-allemande eontre rAutricho, d it:« Lne al­
liance entre ritalie et l’Allemagno contra rAiitri- 
che, serait un contre-sens ; la nouvelle du llúrt- 
derer manque du caractére le plus élémentaire de 
vraisemblance indispensable pour gagner la cou- 
fiance des hommes les plus simples. »

Ayuntamiento de Madrid
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des titres bien plus sérieux que le Crédit 
foncier h une égale protcction de la part 
du gouvernement, car ils sont les instru- 
ments les plus énergiques de la prospéritó 
du paye, tandis que lea capitaux qui ont 
¿té recueillis par les agents du gouverne- 
ment, pour le Crédit foncier, jusque dans 
les parties les plus rcculées du territoire, 
ont servi surtout aux travaux qui ont été 
exécutés á París par un petit nombre de 
Bpéculateurs favorisés; et on estd ’aiitant 
plus porté h le regretter, que ce sont ces 
raémes travaux qui ont attiré á. París cea 
grandes aggloméralions d’ouvriers, parmi 
lesquels la Coramune a recruté ses plus 
nombreux soldats.

Tout est, d’ailleurs, régulior, public, 
loyal, dans les procédés adoptés par les 
compagnics de chemíns de fer, pour la nó- 
gociation de leurs valeurs.

Elles travaillent au grand jour.
Leurs obligations sont officiellement co- 

tées k la Bourse de Paris, et tout lo monde 
peut en controler les cours; nul intermé- 
diairene re^oit des commissions excessives 
et n ’a, par conséquent, aucunintérét á ag- 
graver les conditions de^la négociation de 
ces titres pardessubtilités decalculcomme 
cellos au moyen desquelles on est parvenú 
á  supprimer le coupon á écbeoir, au profit 
du Crédit foncier; et au détriment de l’a- 
clieteur.

Cette suppression ou plutót cette réten- 
iíon  illégale s’opere sous prétcxto de l’es- 
compte de ce coupon.

II est facile de montrer combien ce pré- 
texte est vain et peu fondé, par la pratique 
universelle des Compa guies de cliemins de 
fer en pareille matiére.

Quand ces Compagnies cscomptent un 
coupon á écbeoir, ce qui a líeu quelque- 
íois, comme moyen de placement d’argent, 
elles payent d’avance effectivement ce 
méme coupon, sous la déduction d’un cer- 
tain iutérét jusqu’au jour de PécUéance, 
fioit en retrancbant quelques centimes seu- 
lement.

C’est de cette maniére que s’efPectuc tou- 
jours une pareille opération, et il ne sau- 
ta i t  en otro différcmment.

Mais le Crédit foncier et ses agents ne 
l'entendentpas comme tout le monde.

En négociant aujourd’bui, par exemple, 
une obligation de cet établissement, ils en 
détacbent le coupon á écbeoir le 1®̂ mai 
prochain, et se bornent á payer sur cette 
obligation l’intéret de 39 jours, du 22 
mars au 1®̂ mai, soit 2 fr. 70 c. k la place 
du montant de ce coupon, qui est de 
12 fr. 50 c.

Kous l’avouons, nous ne 'comprenons 
pas la bardiesse d’un pareil calcul, et nous 
comprenons encore moins que des fonc- 
tionnairés publics aient pu consentir á s’en 
faire les instrumenta.

Jlais ce n’est pas tout encore, et le dom- 
mage causé a l ’acheteur d’une obligation 
du Crédit foncier, dans ces conditions, ne 
BO borne pas k la privation presque inté­
grale du coupon k écbeoir.

Le porteur de l’obligation privée de' ce 
coupon est, en fait, jusqu’á l ’expiration du 
semestre courant, dans Fimpossibilitó de

. . 1  .  _______ i i i - .  - ____________ ___________ J _
fait dans lequel il se trouvc.

Ce titre no pourrait pas plus Stre admis 
a la  négociation, que ne le serait un titre 
de rente, d’action ou d’obligation quelcon- 
que, si on en avait exccptionnellement dé- 
tacbé le coupon k  écbeoir.

Ces obligations du Crédit foncier, ainsi 
mutiléesjsont doncfrappées d’immobilisa- 
tion pendant une période plus ou moins 
longue, et c’est par ce moyen que le Crédit 
foncier parvient k  retirer du marché un 
grand nombre de titres et & en fausser 
récllement les cours par l’absence de toute 
offre, par la suppression de toute concur- 
rence.

Ce ne sont pas les habitudes ordinaires 
d ’un marché régulier, et il est impossiblo 
que les cboses continuent á se passer de la 
sorte. 11 n’est pas admissible surtout que 
le gouvernement, prévenu de ce qui se 
passe, soufl’re plus longtemps que des re- 
cevcurs généraux, des fonctionnaires pu­
blics, se prétent á la perpétration de pa- 
reilsabus.

En ce moment, d’ailleurs, oú la France 
u ’a pas trop de toutes ses ressources pour 
assurer la libération du territoire, le gou­
vernement a le devoir impérieux de réser- 
ver pour luí seul toute Tactivité de ses 
agents.

Notre correspondance nous révcle encore 
d’autres abus, sur lesquels nous aurons 
l ’occasion de revenir.

FEÜILLETON DE LA L IB E R T E
DU 23 MARS

LA VIE PARISIES^NE
M Je suis sortieavec M. de Pardaillan pour 

aller chez la modiste. On m’a appeló madame. 
Ce mot iá m’a fait souriro et j ’ai regardé mon 
pére. Je ne l'avaia jamais si bien vu. C’esfc 
qu'il est eneore fort bien M. le comte de Par­
daillan, et qu’on ne le supposerait pas d'ágo 
á  étre le pére d’une grande dcmoisellecomme 
moi. De plus, il estd’une polltesse cbarmante 
avec toutes les femmes, et aimable, gracieux, 
empressó.

» Pendant les quelques instants que nous 
sommes restés dans ce magasin, ü a trouvé 
le m oyen^o dire des choses fort agréablss 
aux modistes; je n’ai pas trop compris ce 
qu’il diaait, maís ces demoisellcs souriaient, 
rougissaient et faisaient mine de baisser les 
yeux. Pourquoi baisser les yeux? J ’ai prió 
mon pére de me ramener á pied á Thótcl; il 
y a consentí.

J'étais heureuse de marcher au bras de 
mon pére : il me semblait que js  n'éiais plus 
la petite filie qui, lo matin méme, jouait en­
core dans la cour du couvent. Nous sommes 
revenus par los boulevards, moi bien fiéro et 
M. de Pardaillan tout souriant. Plusieurs 
messiours nous ont salués, et j ’ai crum ’aper- 
cevoir que nous ayant dépassés, ils se retour- 
naient pour nous voir une secondo foís. Jene 
sais quelle voix mystérieuse me disait que ce 
Becond coup d’ceií était pour moi, e t j e n ’en 
étais nullement fáchéo.

» J'ai háte d’aller l’erabrasser, de faire con- 
naissanco avec ton mari, devoir ton cottage.

Voir la Liberté depuis la 13 mars.

ECHOS PAKLEMENTAIRES

22  m ars .

Depuis trois jours, on lit en loto du bulle- 
tin qui contient l’ordre du jour et que les dó- 
putés reijoivent & leur arrivóe au palals :
tí SÉANCE PUbUQUE A DEUX HEURES TRES PRE­
CISES. >» Et c’est v ra i: á deux heúres trés 
précises retentit le roulement de tambours 
qui annonce l’arñvée du président, et, l’ins- 
lant d'aprés, commence la lectura du procés- 
verbal. II y a, au moins, une vingtaino de dó- 
putés présents : aussi le procéa-verbal est-il 
adopté sans observations. Par parenthóse, 
M. Gróvy fera bien de reteñir cela pour les 
lendemains de séances orageuses oü, d’habi- 
tude, sous prétexte do « récUmations sur le 
procés-verbal », recommencent les querelles 
de la veille.

Mais, aprés la lectura du procés-verbal, 
forcé est bien au président, sous peine de 
faire des nuUítés, d'attendre que la Chambre 
soit en nom bre: et il n’attend pas moins de 
trois bons quarts d’heure. C’est á droito fcur- 
tout qu’on arrive tard. Voyons, messieurs de 
la droite, on dlt que pour ríen au monde vous 
ne consentiriez á siéger les trois derniers 
jours de la semaine procbaine, de la semaine 
sainte; el on ajoute que vous voulez, d’au- 
jourd’hui á aujourd’hui en liuit, expédier le 
budget afin de partir en vacances le coeur 
légor. Mais savez-vous que c’est une grosse 
affaire que le budget? Croyez-moi, il faut 
arriver d l’heure, ou vous n’en finirez pas 
dans votre huitaine, surtout si M. de Lorge- 
ril, qui est des vdtres, éprouve souvent des 
scrupules comme celul dont Í1 nous a fait si 
longuemont part aujourd’hui.

Nous en sommes au budget des cuites, e 
on marche bon train. On vote, sans reprendr^ 
haleine, les quatre premiers chapitres. Au 
chapitre clnquiémo, une pause de quelques 
instants. M. Emile Bouchet demande la sup­
pression du crédit affecté au chapitre de Saint- 
Denis. En 1869, dit-il, la mime demande 
avait été portée á la tribuna du Corps légis- 
latif, el il fut uniquement rópondu que « le 
chapitre de Saint-Denis ne saurait étre sup- 
primé, dés l’instant que les cendres de la 
dynastie impériale peuvent un jour reposer 
dans cette chapelle. » La cause invoquée 
pour le maintien de ce chapitre ayant dis- 
paru, ríen ne s’oppose plus á la suppression 
demandée.

M. Jules Simón réplique que le chapitre de 
Saint-Denis se compose de deux sortos de 
chanoines : les chanoines évéques et les cha- 
noines de second ordre; que la situation des 
premiers constitueune sorte do retraite qu’il 
est nécessaire d’assurer aux évéques que 

Jeurs infirmités erapéchent de diriger undio- 
cése; et que Ies seconds sont d’anciens au- 
méniers de I’armée ou de la marine, qui ont 
droit á la munificence de l’Etat, et qui ne 
peuvent trouver place dans aucun chapitíe 
diocésain puisqu’ils ont été détachés du 
clergé régulier. « Etpuis, ajoute M. Jules Si­
món, il y a les tombeaux. Permetíez-moi, en 
passant, de dire que je ne suis pas attaché au 
cuite monarehique et que j ’appartiens aux 
opinions républícalnes; mais tout en ap- 
paríenant á ces opinions, non-seulement je 
suis respectueux pour tout ce qui a été glo 
rieux dans notre pays, mais je suis dévoué 
auxgrands souvenirs; et quand je visíte la 
basilique de Saint-Denis, ce n ’est pas seule- 
ment l’art qui m’y attire, ce sont eos grands
pas la droit et que je n^af pas le  dóslí de ró- 
pudier. »

Le crédit est maintenu.
M. Jules Simón n ’aurait-il pas, par hasard, 

en 1869, votó en faveur de l’amendement 
dont il a combattu aujourd’hui la reprise ?

iir»

On passe au budget des affaires étrangéres. 
Lisez d'abord le discours de M. Depasse, oü ii 
y a, sslon moi, plus á laisser qu’á prendre, 
mais auquel la Chambre fait bon accueil. M. 
Depasse, d’ailleurs, areconuu que Ies réduc- 
tions qu’il propose ne sauraient, sous peine 
d’entraver les Services, étre appliquées au 
budget de 1872 qui est déjá en cours d’exé- 
cution; mais il a insistó pour obíenirune ró- 
duotion de mille franca snr le chapitre 1®' du 
personnel de Tadministration céntrale, et il a 
d i t : tí Quoique peu important quant á la 
somme, l’adoption de cet amendement aura 
dans ma pensée une haute signification: elle 
voudra dire que M. le ministre est prévenu, 
qu’il y aura lieu de présenter le budget de 
1873 dans des conditions complétement nou- 
velles et différentes. » J ’ai voulu vous rap- 
porter textuellement ces paroles parce qu’elles 
donnent au vote qui a suivi sa véritable por­
tée. Aprés une premiére épreuvo déclarée 
douteuse, l’amendement de M. Depasse a été 
adopté á une faible majorité recnitée, comme 
la minoriié considérablo qui s’est levée á la 
contre-épreuve, dans toutes les fractions de 
l’Assemblée. M. Thiers, qui venait d’arriver 
au bañe des ministres, a suivi le vote avec 
une trés grande attention ; il a votó contre 
Tamendement.

J ’ai prió M. de Pardaillan de me conduire á 
la Celle-Saint-Cloud; mais mon cher pére a 
horreur do la campagne; il n ’y a pour luí 
qu’une seule ville habitable au monde : c’est 
París I A dire le vrai, Paris me semble trés 
beau depuis que j ’ai quitté le couvent; j ’y 
trouve de trés grands charmes, et je suis bien 
tentée de partager Topimon de mon cher pére, 
lequel m’a avouó n’avoir quitló les limites des 
fortifications, depuis seize ans, que pour aller 
aux courses. Cependant, il m’a promis de 
vaincre ses mauvaises habitudes; il no sepas- 
sera pas de nombreux jours avant que ta pe­
tite amie Osithe soit dans tes bras.

» Pardonne ce retard á la personne la plus 
oceupée de tout Paris. Mon existence, depuis 
quinze jours, n ’est qu’cnchantemenís, joies, 
surprises, féerics et bruissements do soie et 
de dentelles. Mais sois tranquille, tout cela 
no me fait perdre ni ia tete ni le souvenir; il 
me semble que j ’ai toujours vécu au milieu 
de ces bruits délícioux.

» J'arrive au fameux bal de la duchesse do 
Brignac.

j) Veux-tu que jo le dise quelle était ma toi­
lette ? Oui, n ’est-ce pas j ces choses-lá sont 
toujours iníéressantes pour une femme, fút- 
elle comme toi la déesso Sagesse.

Jo ne mentionne que pour mómoire lo dis­
cours de M. le vicomte de Lorgerll, qui a de­
mandó la suppression du crédit affecté aux 
amltassadeurs. M. le vicomte de Lorgoril 
n’eLt pris au sérieux par aucun do ses collé- 
gues do l’extrSme droite, e tn ’a pas l’air da se 
^.rendre au sérieux lui-méme. Tout son dis­
cours d’ailleurs ’tient dans ce raisonnement: 
« Tant que la France sera dans ce mísérablo 
ótat de République. ello n ’aura point d’al- 
llances á espérer, done elle n ’aura point be- 
soin d’ambasaadeurs

M. Jozon a fort éloquemment, mais sans 
succés, plaidá réconomie. Aprés une pre­
miére ópreuve douteuse, la Chambre a r¿- 
poussó, a uno faible majorité, Tamendemont 
de M. Baudot, tendant á une réduction de 
8 *̂2,100 fr.

Un léger incident a marqué ce vote. Aprés 
que M. le président eut décíaró que le bureau 
considóralt la premiére épreuvo comme doii- 
teuse, des exclamations se firont entendre de 
divers cótés. M. le président Gróvy en r.ap- 
pela sévérement les auteurs auxconvenances 
parlementalres, « Messieurs, dit-il, -j’ai eu 
déji plusieurs fois l’honneur da vousprierde 
vouloir bien ópargner au bureau ces excla- 
matlons désúbllgeantes. Le bureau est mieux 
placé que personae pour juger les épreuves, 
et il y met toute son attention. »

Le compte rendu en dirá á nos lecíeurs 
aussi long qu’il faut sur le reste de la discus- 
sion du budget des affaires étrangéres, et sur 
les commencements de la discussion du bud­
get des travaux publics.

A demain, dit-on, la proposition de Mgr 
Dupanloup, relative á la fixatiou du jour oü 
seront discutées les pétllions catholiques.

REVÜE DES JOURHAÜX

Le Courrier de France commente la confi- 
dence poUtique que Tindiscrétion, fort prómó- 
ditée, de celüi de nos confréres qui l’a reijue. 
do M. Thiers a rendue publique. Nous vou- 
lons parler de M. d’AmouU et de la conver- 
sation, fortinattondue, insérée ces jours der­
niers dans le journal la Patrie.

M.Marius Topin s’attache surtout au juge- 
ment assez sévére que le président de la 
République a laissé échapper au sujet de la 
défense de Paris organisée par le général 
Trochu.

Nous pouvons en conclure, dit-il, que la lu- 
midre commonce á se faire daos son osprlt sur 
les hommea honnétes, pleins d’exeellcntes inten- 
tions, ruáis incapables et sans énergio, qui ont 
occu^ le pouroir durant le premier siége.

Nous pouvons en concevoir cette espérance que 
M. Thiers cessera peu á peu de les couvrir de son 
appui, de les conserver au pouvoir, de les hsno- 
rer de sa confiance publique. II ne devrait pas 
ignorer, s’il éiait bien instruit de l’état réel de 
Topinion publique, qu'uno des causes de son im- 
popularitá passagdre, dans les journées qui ont 
precédé le 18 mars, a 6íé, á París, lo maintien 
dans le ministére de ces bommes dont, pendant 
six mois, nous avous subí et déploré l'incapacité 
manifestó.

Ríen ne le liait ¿ eux. II pouvait, sans aucun 
inconvénientet avec d’immenses avantages, rem- 
placer ces républicains uses et jiigés, par dea rd- 
publicains aussi fermes et jouissant eneore de la 
confiance publique. Des ministres tels que MM. 
Víctor Lefranc et Casimir Pdrier auraicni conso­
lidó un cabinet que no pouvaíent qu’affaibUr des 
noms tels que ceux de M.M. Joles Favre et Picard.

Les conolusions par lesquelles le ródactour 
aulonsé de la Presse termino son article, 
nona semblent devoir étre également repro- 
duites. Le débat. soulevó á l’Assemblée par 
certains crédits demandós au budget de Tins- 
truction publique, ne pouvait étre dos avec 
das paroles plus patriotíques et plus justes*

La France, dit la Presse, doit porter, en don- 
nantplus d’éclat que jamais i  sa grandeur intel- 
lectueUc et morale, le deuil de sa puissance ma- 
íárielle et militaire.

EUe doil reconquérir, par la royauté des arts, 
lo sceptre que la défaite a fait tomber de ses 
mains.

Ello doit reconqujrir, par l'influence raviváe 
de son gofit, les amis et íes admirateurs que ses 
fhntes et ses malheurs Ini ont aliónós.

Elle doit se garder dos scrupules du dócoura- 
gement et de ces économies aveugles, plus dan- 
gereuses parfois que des prodigalités intelli- 
gentcs.

Le Soir, qui a demandé avec inslstance la 
solution du provisolre, déplore que ni le gou­
vernement ni la majorité n’aient suprendro 
une initiativo hardio pour metlre le pays en 
possession d 'un gouvernement définitif, et 
meítre un terme á rincertifude générale en­
tretenue par les compétitions des partís.

La Liberté ne partage ni ces impatiences ni 
ces craintes. Nous espérons done que M. Héc­
tor PessarJ envisago l’avenir á travers les il- 
lusions nalurelles d’une idée fixe lorsqu’il 
dit, en parlant de la procbaine réuníon des 
conseils généraux :

II faut n’avoir pas la moindre idóe des préoc- 
cupations dominantes chez ks mandataires pro- 
vlnciaux pour ne pas comprer.dre que Ies ques- 
tions constitutionnelles seront, celte fois, les 
questioua qui absorberont toutes les autres. On a 
beau interjire légalement les discussions politi­
quee auxéonseils généraux, qn no s’est pas en­
coró avisé de fairo une loi réprossive contra los 
inquiétudes des intércls ot le désir de stabilité. 
Si, aumomentdeleur réunion, les conscillers gó- 
neraux s’étaient trouvés en face d’une manifesta- 
tion claire, émanée soit du Gouvernement, soit 
d’une importante fraction do i’Assemblée, les 
anxiétés du public, dont les mombres de nos as- 
semblées départomentales ne manqueront pas de 
se faire Ies echos, eussenl été bien atténuées. On 
aiu'a^t, pour ainsi dire, caualisé toutes ces légiti- 
mes impatiences, en leur moutrant un but précis 
á alteindre.

L’opinion est-elle d’ailleurs aussi pressée 
d’arriver á une solution que le prétend le 
Soir ? Ne sont-ce pas les avantages d’une si­
tuation provisoire, qui sauvegarde tous les 
droits et progresse insensiblement, au béné- 
fice du gouvernement républi;ain, dont lo 
journal de M.Pessard parait le Champion?

lardue sur un promontoire des Hautes-Alpes, 
ek qui compte seulement 1,500 ámes, roali- 
sait la somme do 50,000 franes.

Si l’on calcule ce qu’aurait pu produire la 
souscription, dans un pays qui a eneore ¡ 
30 millions d'hahitants comme la France, et 
en supposantque chaqué groupe de 1,500 ha- 
lUants eüt donnó,comme Brian^on,la somme 

de 50,000 franes, on arrive au chiffro total de 
DOUZE CENTS MILLION^.

Si la souscription nationale était un con- 
cours patriot'que, la petite ville de Brianqon 
aurait droit,dés aujourd’hui,au premier prli.

Nous complétons, d’aprés lo Salut public, 
les rensoignoments que nous avons publiés 
hier sur le mouvement dos gréves á Lyon :

Les ouvriers charpentiors piraissent s’étro ra- 
visés, t t  ontdonné aux patrons jusqu’au l°^avril 
pour accepier leurs conditions do réiuclíoa ds 
travaü et a'augmontation do salaire.

La grévo des chapeliers et.des chapeliéres 
n’est encere que parlíelle. Les vra's moUfs de 
l'abandon do quelques atcliers no nous sont pas 
assez connus pour que nous puissions en entre- 
tcnir nos Iccteurs.

La geéve des ouvriers mouleurs de l'importante 
usine d’appareils de pesage Béranger-Catenot, é 
la Mulaliére, a pour raismi la fm de non-rccevoir 
que les directeurs de cet établissement ont oppo- 
sée á deux délégués á eux inconnus qui étaient 
venus leur signifier d'avoir á renvoyer doui ou- 
vr.ers»

Ces deux ouvriers ne faisaient pas partió de la 
Société des mouleurs et travaillaient d leurs 
piéces. Telia est Fuñique raison pour laquclle, 
au nomdo la so'i ¡a rilé, les mcueurs ont mis 
les patrons en demourc d’opter entro eos deux 
ouvriers ou les soiiante qui reconnaissent les 
Etatuts de l’association.

M. Cíaude, député, a communiquó au Aío- 
nilear de la Meurthe et des Vosges la lettre 
suivante du ministre de la guerre, qui rap- 
pelle les dispositions légales oubliées ou mal 
comprises, et intéressant particuliérement 
Ies gardes moblles mutilés pendant la der- 
niére guerre :

Monsieur le député et cher collégue,
Vous m’avez fait Fnonneur de m’écrire sous la 

date du 7 mars courant, pour me demander sí les 
gardes niobiles amputés ou blessés griévement 
pendant la derniáre guerre peuvent, d ce titre, 
obtenir imo pensión militaire.

Je m’empressó de vous faire connatlre que les 
gardes mobiles atteinls de blessures ou d’infirmi- 
tés sont, au point de vue de la retraite, compldte- 
ment assimiiés aux miiitaires de Farmée perma­
nente, et que dans les départoments eneore oc- 
cupéspar les Prussiens, o’est au commandant de 
la cendarmerid au’ils doivent réclamor Fexamen

LES VESPASIBNNBS
Déjá daos un  de nos prócédents numóros, 

nous annoncions á nos Iccteurs que le con- 
seil municipal, saisi d’un projet d’établUsc- 
ment de vespaslennes pour dames dans les 
rúes de París, Favalt adopté.

Nous appronons aujourd’hui que dans le» 
prem'crs jours de la semaine prochaine les 
ingénieurs de la Vílle feront éíablir, á titre  
d'essai, trois cabinets pour dames dans lea 
endroiís suivants; á la Bastille, prés du Gym- 
nase, sur le boulevarJ Sébastopol. S’il esfe 
ensuite reconnu que ces vespasiennes, qui 
seront assez vastes, ne géne it en ríen la cir- 
culaeion, on en ó tablira dans tous les quarüers 
do Paris.

LBXPO&ITION DURANO-RUBL

Une intéressante exposition de tableaux 
de nos grands maitres vient de a'ouvrir daña 
Ies galeries de M. Durand-Rual, 11, m e Le 
Peletier, au profit de l’ceuvro dos femmes de 
France pour la libération du territoire.

Parmi les tableaux les plus estimés, nous 
citerons un  délicieux paysagc de Corot, ({ui> 
pour cette fois, semblait avoír renoncé á ees 
grisailles monoíones, cherchant á rendre la 
nature, sinon telle qu’elle est, au moins telle 
qu’un peintre du talent de M. Corot doit la 
voir. Une esquisse de Géróme, représentant 
un Laboareur égypiien, et dont le íableau a 
été composó il y a quatre ans pour le vice-roi 
d'Egypte, qui Fa exposé dans son grand sa­
lón de róception. Un délicieux Portrait d 'En- 
fant, de M‘‘® Henriette Bronn, l’enfant djun 
chefmaronite qu’elle a connu au Caire; un 
Protais représentant des Soldats au repos ; 
denx ravissantes aquarelles de Justin Oii- 
vrier, et enfín deux Manet qui sont les toilea 
les plus curieuses de cette exposition : Fuñe 
représente une Descente de Croix, et l’autro 
un Toréador, dont le propriétaire a rócem- 
ment refusé dix mille franes, m algri tout le 
ridicule de l'ceiivre.

En somme, exposition Intéressante.

a  senda 
>réalablprcaianle de leurs droits, k 
ces récompenses.

Agréez, etc.

Fuñe ou Fautro de 

Général de Cisssr.

floxions de notre conü^re.
t •« n e trv A t * * w mA
Sous un gouver- 
de consentemontnement de transaction et 

reciproque, comme lo provisoire sous la loi 
duquclnous vivon?, la choix de tello ou telle 
personnalitó prend une importance excep- 
tionnolle et peut changar complétement sa si­
gnification aux yeux du public, qui, á défáTit 
de Constitution, juge du Gouvernement sur 
les intentions des gouvernants. II y a lá u n  
intéret principal dont M. Thiers n’a peut-étre 
pas jusqu’ici tenu un compte suffisant, mais 
qui ne saurait manquer de lo frapper de jour 
en jour avec tous les caractéres de la néces- 
sité et de révidenco.

La Presse fait ressoríirhcureusementrins- 
piration libéralo qui a présidé á la création 
de l’école des hautes études, objet des atta- 
ques plus passionnóes que réfléchies do cer­
tains orateurs de la droito.

L 'éco le  d es  h a u te s  é tu d es , d it-e lle , e s t  en  effel 
u n e  de ces fo n d a lío n s  h eu reu ses  e t  féeondes qu i 
rép o n d e n t k  u n  b eso in  q u i n 'e s t  p as  m o in s  im p á- 
r ie u x  e t  sa c ré , p a rc o  q u ’il e s t d  u n  o r d re  p u re -  
m e n t in te lle c tu e l, e t  q u i  se v e u g e n t, dés les  p r e ­
m iére»  années  d ’ex p érien ce , da d é tra c te u rs  p ré -  
v e n u s , p a r  des succés  au ssi in co n te s tab le s  q u e  
le u rs  Services.

M. D a ru y  a  e u  su to u t p o u r  b u t de c o n s li tu e r , au  
p ro fit des d isc ip les q u i v eu len t d e v e n ir  des m a itre s , 
e t  des in v o stig a teu rs  q u e  to u rm e n te  le  n o b le  souci 
d es  découveries, n o n -so u lem en t u n  c e n tre  d 'e n -  
se ignem en t m u tu e l d e  h a u te  c r ii iq u e  e t  de  p h i-  
lo so p h ie  tra n sc en d e n ta le  app liqué  au x  a r ts  e t  aux  
le t tre s , m a is  e n c o re  u n e  s o rte  d ’acad ém ie  p ra t i ­
que , de la b o ra to ire  n a tio n a l, fo u rn is sa n t au x  re -  
ch erch es  d c la  Science ex p é rim e n ta le  le s  re s s o u r ­
ces e t  le  m a té rie l q u i  m a n q u e n t t ro p  so u v e n t á 
l ’in itia tiv o  in d iv id u e lle  e t p rivéo .

r,

C O I^SE IL  M U N IC IP A L  D £  P A R IS
Séance (de nuit) da SO mars

Avant Fadoption du procés-verbal, M. Beudan 
demande que Faugmentation du traitement des 
inslituteurs municipaux, volée dans la derniére 
séance, y soit mentionnéo.

M. Vauthier appuie cette réclamation.
M. lo président ai nones qu'il en sera tenu 

compte.
Un crédit de 1,500 fr. est allouó á M. le pr^e 

pour la liquidation du compte de la commission 
des boaux-arts. Cette somme doit servir á payer 
les jetons de présenco du premier trimestre. 
Favenir ces jetons seront supprimés.

M. le préfet dépose un mémoire qui concluí ¿ 
la mise en adjudicalion des constructions scolai- 
res, s’élavant k une dépense de 6 millions.

M. L. Say annonce aussi que FAssemblée na 
tionale a refusé de meítre á la charge de la ville 
Ies subventions da tliéátre. (Marques de satisíac

Leconseil vote ensuite la mise en adjudicalion 
d’nn terrain communal á Breteuil 5 il ajourne ; 
lundi la discussion sur la dette immobiüére, 

asse ensuiie au vote du budget. Au chapitre ( 
personnel des travaux publics), M.Cantagrol de­

mande de nouvelles économies.. M. Alphand ré- 
pond qu'il a déji réalisé des réductions pourplus 
de 600,000 franes, et qu’en introduisant d’autres 
moiifications, on risquait de désorganiser le ser- 
vico. Néanmoins, le conseil vote les économies 
réclamées par M. Cantagrel.

M. Nadaud présente son rapport sur lo proje 
ayant pour but d’exonércr pour dix ans de tou 
imp6t Ies constructions i  élover dans París. Le 
rapport conclut k demander á FAssemblée natío 
nale da voter uno loi conforme.—(Adopté.)

M. Manial Bernard présente le rapport de la 
commission des fínances. Le Service de la detbo 
municipalo est arréíé (iníérétset amortissements 
á026,lte fr.,et les intéretsála Banque de Franco 
pour les 210 millioiis de la contribution de guerre 
sont fíxés k 215,000 fr.

CHRONIQUE DEPARTEMENTALE
Les résultats connus jusqu’ici de la sous­

cription nationale pour la libération du ter­
ritoire donnent lieu á des comparaisons intó- 
ressantcs en ce qui touche le tempéramont 
patriotiquo de nos villes de France.

Ces resultáis ne se sont pas toujours pro- 
duits en raison du cbiffre et do la richesse de 
la population.

Ainsi, tandis quo Saint-Etienno, qui compte 
100,000 habitants, et dont la prospéritó in- 
dustriello est notoire dans toute l’Europe, 
donnait á peine, en seize listes, la somme de 
3,1*90 fr. 50 c., la petite ville de Drian^on,

» Au moment oü j ’entraís dans mon appar- 
tement avec Rosetto, miss Cumming a voulu 
m’y suivre pour me donner quelques bons 
coTwefíí, m’a-t-elle dit. J ’ai pen?é qu’il s’a- 
gissait do ma toilette, et j ’ai prió ma gouver- 
nante de me laisser m’hablller á ma guise. 
Miss Cumming a paru choquée de mon ob- 
servAÜon et s’est retlrée de cette alluro parti- 
culiéremenímajesíueuse qu’afifectentles vieil- 
les filies anglaises. Ai-je done eu torfc ? Peut- 
étre voulait-elle me donner quelque le^on de 
maintien ou m’enseigner comment une jeune 
filie doit enírer dans un salón.

t¡ SI cela est, je n ’ai nullement besoin, je 
t’assure, des conseils de Miss Cumming, car 
je me sens á l’aise partout. En m’babillant, il 
a eu un  moment oü Rosetto m ’a fait des 
compliments sur m et beauíés. J ’ai rougi et 
je me suis regardée dans la glace; c’était la 
premiére fois que je me voyais ainsi. Un 
frémissementde plaisir a parcouru tout mon 
étre; jemesuis írouvéebelle. Cependant, lors- 
quo ma toilette a été achevée, cette nudité 
des bras et des épaules m’a fait éprouver un 
instant d'embarras ct de géne; mais cet ins- 
tant a été de courte durée. Puisque toutes les 
femmes se montrent ainsi en public, c’est 
qu’il n ’y a aucun mal k le faire.

» Dans la niatinéo, M. de Pardaillan m’a- 
vait donnó tous les joyaux qui ont appartenu 
á ma mére. J ’avais mis des pendants d’o- 
reille en diamants ct un bracelet encháisó do 
groases perles. Pourquoi ces petiles pierros 
chatoyantes exercent-elles sur les femmes 
un attrait magnótique ? J ’avais peine á me 
reconnalíre sous ces beaux atours qui írans- 
formaient l’écoliére en une sédulsante por- 
sonne. J ’étais si jolie que j ’ai eu l’idée d’em- 
brassermon ím age...dausla glacel Voíláqui 
était bien fou, n ’est-ce pas ? Tu vois queje ne 
crains pas de t’avouer toutes mes faiblesses. 
M.de Pardaillan est entré en ce moment ei m’a 
contempló un instant sans diré un mot. J ’at- 
tendais son arréfc avec une certaine inquié- 
tude, bien que je vkse dans ses yeux — ils 
sont fort beaux Ies yeux do M. de Pardaillan, 
— qu’il était fier do sa filio.

— 5) Comment me trouvez-vous, mon pére? 
lui ai-jo demandé.

•— » Belle á rav ir!
— » Bien vrai?
— j> Si vrai, que jo ne veux pas laisser á 

un autre le jilaislr d’ouvrir le bal aven tol. 
Et, prenant un ton cérémonieux : — Made- 
moiselle de Pardaillan, a-t-il ajoulé, voulez- 
vous me fairo la gráce de m’accorder la pre­
miére contredanse?

n II m’a offert la main; moije luí ai sauté 
au cou et je Tai embrassé sur les deux 
joues.

j> Le compllment do mon péro m ’a renduo 
trés heureuse; car j ’cn ai assez vu depuis 
quinze jours, pour avoír compris quo M. de 
Pardaillan est un de ces arbitres qui dictent 
des lois á la mode et au goút parisién. Si je 
ne me trompe, les plus bellos dames le con- 
sultent sur bien des choses, et sa parole vaut 
celle de l’oracle.

M Je n ’ajouterai rien á ce que je t ’ai dit en 
débutant sur le bal de la duchesse de B rignac; 
un seul mot résume la situation : On s’est 
fort oceupó de moi, et M. de Pardaillan a été 
tres complimenté.

» Je ne sais encore comment je  vais arran- 
ger ma vie. Mon pére ra’a donnó touíe liberté 
et a príé miss Cumming de se teñir á ma dís- 
position chaqué fois que jo voudrais. sortir.

» J ’ai appris que M. de Pardaillan vivait 
fort peu á l’hótel autrefoís ; et, ne voulant 
point déranger ses habitudes, je lui ai de­
mandé de no fairo, á cause do mol, aucune 
modificatlon dans son existence. !Mon pére 
m’a rópondu que son désir était de déjeuner 
tous les jours á l'hótel, en ma compagnie, de 
me donner une heure dans la matinée pour 
une promenade á chcval, et une heure dans 
l’aprés-midi pour une promenade en voilure; 
que, de plus, quand cela me serait agréablo, 
ii me conduiraií aux cmrscs et au théátro. 
« Ce programme, a-t-il ajoutó, est un pro- 
grammo d’été ; nous le modifierons quand 
reviendra la saison des bals et des récep- 
tions. »

*» A propos de M. do Pardaillan, j ’ai cru, 
hier, avoír fait une décou/erte qui aslngu- 
liérementréveillémon désir d 3 pónétrer dans 
son habitatioa. II était minuit environ; le 
ciel était tout étoilé, et Fatmosphcre ploine 
de senteurs délicieusís. II n ’y avait pas de 
lumiére chez moi. J ’étais á Tune des fenelres 
qui donnent sur le jardín, et assise sur un

NOS INFORMATIONS
LES SEPT CONDAMNATION3 A UORT

C’est á  cinq heures trois quarts qu’a étÓ lu 
hier soir, aux assassins de la rué Haxo, le 
terrible arrét qui condamnait sept d ’entre 
eux á la peino de mort et sept aux travaux 
forcés á perpétuitó.

Fran^ols a accueilli sa condamnation avec 
un geste cynique, et a fourré ses mains dans 
ses pochos en haussant les épaules. Béhot 
s’est mis á pleurer, tandis que Racine fiageo- 
lait sur ses jambes en sanglotant. Trouvé, 
lui, a froncó le sourcll, et s'est croisé les bras 
en se mordaat les lévres jusqu’au sang. Pour 
Saint-Omer, on eüt dit que l’arrét qui le f’’ap- 
paít atteignalt un  autre que lu i; c’est pres-

Aubry a grondó entro ses dents quelques pa­
roles inarticulées, tandis qu’un flot de sang 
lui monlait á la figure aveC une telle violence 
qu’on pouvait croire á l’imminenco d’une at- 
táque d’apoplexie. Quant á Dalivous, il jeta 
un regard de haine au commissairo du gou­
vernement.

— A m ort?... a-t-il grondé. Y enaqu ion t 
une satanée chance! . . .

Amary, Dcsmoulins, Raymond, Rigaud, 
Broussak et Gaude, condamnés aux travaux 
forcés á perpétuité, ont presque tous accueilli 
leur condamnation avec une impassibilitó 
stupide. Amary seul semblait trés heureux; 
il craignaít, en effet, plus que tous les autres, 
un arrét capital.

La lecture du jugement aux condamnés a 
duré trente minutes environ; aprés quoi ils 
ont été immédiatement reconduits en prison, 
tandis qu’une foule assez conaidérable sta- 
tionnait sur la Place-d’Armes, jusqu’á une 
heure avancée de la soirée.

LES AFFICHBS
Ministére de la guerre. — h  av ril: Adju- 

dlcation de foumitures considérables d’avoi- 
ne, foin, luzerne et paillo de blé.

Ministére de la marine. — 27 mars : Ad- 
judication do fournitures d’instruments de 
toutes sortes.

Direction des Domaines. — 26 mars t 
Vente d’environ 2,000 draps en grosse toile, 
nappes, serviettes, torchons, taies d’oreiller, 
rideaux, enveloppes, batterie de cuisine, li- 
vres, broebures, échantillons, chaises, tables, 
vaisselle, Instruments de musique, hacbot- 
tes, psaux de m outonet objets divers.

E

L INCENDIE DE LA CHAPELLE
Hier, une vive lueur s’óleva sur les dix 

heures du soir du cólé de La Chapelle: c'était 
un incendie qui venait de se declarer dans 
l’usine de M. Guimard. Au moment oü les 
pompiers arrivórent, c’est-i-dire quelques 
instants aprés que Fon venait de signaler 
le feu, la ñamme avait déjá pris une telle 
intensité, qu’il fut déoidó qu’on ferait sur- 
le-champ la part du feu. Les granges pleines 
de fourrages, les écuries, et les magasins de 
bois qui donnentrued’Ornó, et dans lesquels 
ótaiénl entassée une grande quantite de 
fcuilles depapier goudronné.flambaient, lan- 
^ait au ciel des gerbes immenses d’ótincelles.

Gráce á l'aotivitó que déployérent Ies pom- 
iers, les ouvriers de l’usine et ceux des fa- 

.jriques environnantes, on put faire aiséinenfc 
la part du feu, protégeant ainsi le principal 
corps de bátiment dans lequel se trouvaient 
des matiéres trés inflammables, ainsi que le 
peüt pavillon de bbis sculpté oü demeuro 
M. Guimard avec sa famille.

Ce matin, á trois heures, on était maitre 
du feu. A cinq heures, tout était compléte- 
ment éteintO n n ’aeu aucun accídent á déplo- 
rer. Les pertes matérielles s'élévent á plus de 
100,000 franes.

On suppose que l’incendie aurait été allu- 
mée par l’imprudence du mécanicien qu is’é- 
tait amusó á faire flamber de l’eau-do-vle 
dans la réserve aux feuilles goudrozmées.

UNE ENFANT TROÜVÉE
Hier soir, sur les neuf heures, un rassem- 

blemeut se formait au coin de la rué Saint- 
Martin et du boulevard, autour d’une pauvre 
petite filie, ágée de six ans á peine, qui pleu- 
rait en demandant sa mére.

Inlerrogóe sur I’endroit oü elle demeurait, 
la pauvre enfant répondit que sa mére mon- 
diait dans lo département de Seine-et-Oise, 
oü elle n ’avait pas d’asile fixe; que sur l’ínsti- 
gation de cette derniére, qui luí avait promís 
de la rejoindre, elle était venue i  Paris par la 
gare du Nord, et que, depuis deux jours, ella 
attendait vainement son arrivée, couchant au 
coin des portes coebéres et vivant de la cha- 
rité publique.

Conduite immédiatement devant le com- 
missaire de pólice du quai'tier, elle dit s’ap- 
peler Louise Maquety, et donna sur la mal- 
heurouse qui venait de l’abandonner tous los 
renseignements suffisants pour que la pólice 
puisse espérer la rejoindre bientót. En atten- 
dant, la pauvre enfant a été envoyée immé­
diatement á l’bospice.

SUICIDES ET ACCIDENTE
Hier, ácinq heures du soir, une violen’e 

détonation mit en omoi les habitants du quar- 
tier Popincourt. C’était le sieur Marzillier, 
fleuriste, demeurant place Tournier, n® 6, 
qui venait de mettre fin á ses jours.

On ignore les motifs de ce suicida«
— Hier soir, á ozize heures, la voiture du 

nommé Paul Cleven, employé aux pompes 
fúnebres a passé sur le corps d’un enfant d e

9
tabouret, me sentant vivre doucemsnt dans 
un  état quasi-extatiquo, qui donnait á mes 
sens un etat d ’acuitó extraordinaire.

» Le silenco le plus profond rógnalt autour 
de moi dans lo jardín et méme dans les rúes 
environnantes. Mon oreille percevait des 
bruissements de la nature qui eussent été 
ínsaiaissables dans tout autre état. Tout á 
coup, j ’entendis dans la rué de Suresnes, par 
delá le jai’din, un bruit de pas dont l’un, 
moins accentué q:ie l’autre, devait étre celui 
d’une femme ou d'un enfant; puis le son de 
deux voix causant mystérieuaement. Une clef 
fuliniroduite dans une serrare, lo grince- 
ment du fer m’arriva nct et précis, de méme 
que ce petit coup sec du péne qui revient sur 
lui-méme. La porte fut ouverte et refermée 
aussítót. Je n ’avais pas fait un mouvement, 
pensant qu’il s’agisshit de voisins de la rué de 
Suresnes rentrant chez eux; mais l’étrange 
perfection d’oui'e dont j'étais douée eu ce mo­
ment, me fií entendre le grincement du sable 
du jardín qu’écrasaíent les memas pas qui 
déjá, de la rué, étaient arrivés jusqu’á moi. 
A coup súr, deux personnes étaient dans le 
jardiu de l’hótel; Tuno de cei personnes ne 
pouvait étreque M. de Pardaillan; maisquelU 
éteit l’autre?

w Une invincible curiositó me talonnait. Je 
descendis au rez-de-chaussée et couru.s au 
fond du jardín. II n ’y avait personne. Je je- 
tai un regard vers les fénétres de I'habitation 
de mon pére. Les persiennes étaient closes 
comme d’habitudoetnulle lumiére ne fiUrait 
á travers les lames de ces persiennes. C-’était 
done un reve ! une illusion! et pourtanl!...,

» Ah! monsieur de Pardaillan, votre magie 
noire me trolte par la téte et j ’en auraí le se- 
cret!

» A bientót, ma chére Julia; jo t’embrasse 
comme je t’aime, de tout mon coeur.

» OSITHE DE PARD.ilLLAN-RlAlLLÉ. M

Si cette lettre, qui révélait chez M“® do 
Pardaillan xme ignorance profonde des chosc 9 
de la vie et des instinets plutót mauvais que 
bons, la curiositó, la fiévre du plaisir, la co- 
quetterie, l’amour du luxe, le désir de plaire 
et l'intcntion bien marquée de ne point s’ar» 
réter devant aucune difficultó pour arriver á  
ce résultat envié; l’absence complete de cei te 
iostinctive et divine pudeur qui enveloppe la 
jeune filie d’une aureole magique, une natui e 
encline aux extravagances mondaines, préto 
á s’y jeter avec un abandon irrólléchi, insou-. 
cieuse de ses actes, dísposée á recevoir k s  
impressions fausses et á les considérer comino 
desvórilés; si cette lettre, disons-nous, fút 
arrivée á lady Asplet, celle ci, bonne, dé- 
vouée, inteliigente, possédant le charme fas- 
cinateur do la jeunesse et la haute raUon 
d’une matrone, eút éclaíró Oiitho de Par­
daillan, et son amitié fídéle eút dirigé cette 
jeune intelligonce vers les rógions sereines 
du beau, du bien et de la vérité; malheureu- 
sement lady Asplet était dans cet état q u 'o n . 
nomme—par euphómisme—une posítíon in­
téressante, et son mari avait voulu que l’bó- 
ritier de son nom vit lo jour en Angleterre.

La lettre de de Pardaillan ne trouva 
point son amie á la Cello-Saint-Cloud; elle 
lut remise au concierge de la proprióió, sous- 
traite par l’enfant du concierge et égarée par 
celui'ci. Osithe do Par.laillan, piquée du si- 
lence de Julia, ne fit point le voyage qu'elle 
annongait comme trés prochain, et lorsque 
lady Asplet revint l’annóe suivante en Fran­
ce, aprés un sójour en Angleterre qui s’étaifc 
prolongó au dclá do ses prévisions, il était 
trop tard pour quo Tamitió la plus dévoué© 
pút exercer une pression morale sur une n a­
ture que rien désormais ne pouvait assouplir.

ARMANO
(A suivre.)

LAPOINTB %

Ayuntamiento de Madrid
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huit ans, répondant au nom de Georges Dor- 
neau, et demeurant 32, m e des Acacias.

La mort a ótó instantanée.
_ Lo feu s’est declaré rué du Louvre, 6,

liier á onze heuros du niaÜQ. II a étó rapide- 
ment óteint par les pompiers de la rué Per- 
rault).

— Lo gardien de la paix Hottier a arrétó 
hier, rué des Tournelles, á Tangió do la ruó
Saint-Gilles, un individu mis d’une fa^on 
sórdida, qui venait de tracer ces moís á la 
craie blancbo sur le mur de la cáseme des 
Minióles : Vive la vraie Commune de París I 
A bas la République 1

— Hter, á midi et demi, un ouvrier est
tombé de la hauteur d’un sixiémo étage, en - . ^. • • • • 1

e e a a r s c r a c a ide M“ ® do Mainíenon était ocoupé par deux
classes de dótenus : les dóteuus adultas dans I L ^i^am bra syniücalo du commerce et de 
lo pavillon de gauche, les jeunes déíenus dans : ¿es lisaus ot ’ ..................

Ti jA m a ̂  4 a v*̂i n f 1 1 Icelui de droite. II ne rosto plus aujourd’hul 
que los détenus aduUes; les jeunes détenus 
ont óvacué la prison la semaine demiére. 
Ceux qui étaient dgés de plus do quinze ans 
ont éte distribués dans les diffórentos maisons 
de'correction do Franco.

Quant á ceux qui avaimt moins de quinzo 
ans, Tautoritó militaire, soucieuse de les 
amendor et do les faire revenir au bien, a 
fondéá leurintention, pros d’Etampes, une 
écüle militaire d 'un nouveau genre. Ces pe- 
tits malheureux sont soumis á la discipline 
militairo, et des sous-officiers qui ont fait 
leurs preuves leur servent d’instructeurs. On

dos matiéres textiles 
1872 a constUuó son burean de

réparant la toiture d’une maison sise ruó des leur enseigne á liro et á éenre, on leur ap- 
Ecoles, 28. On Ta relevé aíTreueement meur- prend un état et on yeut les rendre la so-
tri. II a étó immédiatement transportó á la ciétó un peu moins vicieux que lorsqu on les
Charitó. Son état est déaespéró. luí a pris. Une remarque smistre : 1 anímense

, X j Tx j  .. * maiontó de ces enfants n a  lamais été ró- 
— M. le comte de Dreux, demeurant résuUe de nombreuses recher-

plaoe du Palais-Bodrbon, remoniait la ruede faites á  ce sujet que la plupart d’entre 
Bourgogne. lorsque son cheval pnt peur tout  ̂devenus orphelins depuis lo 18 mars.
d ’un coup et parcourut au galop la rué de j ^ ‘ •
Varennes. M. le comto de Dreux se précipita 
du siégesur la chaussée, et en fut quitte; pour 
de légéres contusions. Sa voltura alia se bri- 
ser sur celle du sieur Laffoly, menuisier, rué 
de Morny, 
rennes.

C A R T E S  D E S  COMrdUNES

53, qui stationnait rué de

UN ORAME DE JALOUSIE SUR LES TOITS

Un drameémouvant s’est déroulóhier dans 
le 15® arrondissement sur les íoits d’une 
maison habiíée par les époux T . . .  Aprés

Un des principaux éléments do succés des 
divers mouvements des Prussiens pondant la 
derniére guorro a étó sans contredit Tusage 
intelligent qu’ils firent des caries géogi aphi- 
ques. II s’est presentó ce fait inoui qu’au mo- 
ment de Tinvasion leurs officiers, leurs sim­
ples soldats eux-mÓQies avaient díns leurs

-----  . , [bagages des cartes portaüves niieux faites,
douze ans d une oxistenco calme,^ Baptis e, _ exactes et plus détaillées que cclles de
mari, devint d un jour A1 autre d une jalousie officiers d’état-maior eux-mSmes, et que 
féroce. A partir de ce moment les scenes vio-1 ennemis s’orientaient mieux que nous 
lentes se succédaient et finalemont, la siLua- notre propre pay», Aussi, est-ce un  de-
tion devint tellemcnt insupportable que yoir ¿ ceite heure d’encourager partout en 
séphine, lafemme.rósolut ily a^uelquesjours développement des ótudes géogra-
d ’aller se réfugierchez uno voisine demeurant ’
6ur le méme carré. Baptiste, rondu plus fu- j q̂us serions done heureux de voir suivre 
Tieux encore par le départ_ de sa victime, chaqué localité le bon oxemple donnó
entra avant-hicr choz lavoisineet le malheur . j  Q^arles Ybry. ex-raaire de Neuilly-
voulut qu’il y trouva sa femine seule. 11 se pró- I Seine. Une magnifique carte en quatre
cipita sur elle comme une bóte fauve et luí fg^j^gg^ contcnant le plan topographique de 
serrant le cou entre ses doigts crispes, il es- ¿g ggg environs, vient d’étro dres-
saj a de 1 étrangler. Josóphine cependant s e- soin*. División parcellaire da cha-
chappa de ses etreintes et, ne yoyant^aucun Tcronriété, tracé des égoúts, conduitesjue propriété, 

’eau et de
tracé des *égoút3, conduites 

monuments et proprlétósnutro moyen de fuir, santa sur Tappui de la
fenétre et de lá sur lo toit. Son mari la suít, | gojo,;Qunales,*aHUudcs dea différents points 
psndant que la malheureu?e pousse des cris Neuilly, toutjusqu’aux bañes des avenues, 
perqants qui ne tardent pas a donner a- j^gq^'aux urinoirs, y a été indiqué avoc un
larm e. _   ̂ . .• , , . som méticuleux et une précisionmathéma-

Lesvoisinsetplusieursgardiensde lapaix mM. V. Dubois etA . Brindot, les
«cxiurent ; mais ils uepeuvení tout dabord ¿ g  gg travall. Quelsser-
«tteindre le man qui s acharne dans la pour-  ̂ ¿ ^os officiers d’état-
suite de sa femme qu il finit par arreter. A ce jjjaíor cux mémes cette carte précieuso dans 
moment, ils se trouvent lous deux ^íur un
étroit cheneau; une lutte terrible s engace troupes de Versailles á París, 
entre eux. Craignant de les voir tous deux pró- | ^
cipitós daniTespace, les voisins se hátent de ...................... .....  "
couvrir le sol de mátelas, de paille, de toutes ,
B,rtes de chosescapableB NOUVELLES ÉTRANGÉRES
jugée inévitable. Baptiste vient do saisir sa ^ ____
femme par les cheveux et la lance. . .  un cri 
d ’horreur s’échappe de toutes les bouches. 
Cependant la femme ne tombe pas, elle reste 
euspendue; son perséouteur la ressaisit et va 
de nouveau la prócipiter, quand un spectateur 
crie au mari; Vous voulez douc finir comme 
Troppmann?

A ces mots, le furieux s’arréte un instant 
puis raméne sa femme dans la clsambre.

Le mari jaloux s’est laissó piendre sans 
résisiaiice.

)Our Tannéü 
la maniére suivante :
MM. Dobelin (Ch.), * ,  prásident, CO, boulevard 

do Sebastopol;
IIussQiiot, I®*" vlce-prtísident, IG, rué du 

Mail;
Marcilhacy, 2* vice-préaident, SO, rué Vi- 

vienne;
Collin (Alfred), secrótaire, 37, ru© du 

Senticr;
Giraudeau (Alf.), trésorier, 33, rué des 

Jeúneurs;
II. Lange, seorétairo ardil viste.CHOSES

Quand un, deux, trois ingénieurs ont en- 
fourchó une idéo, ce n’est pas chose facile 
que de les en débusquer. Au fond, on ne 
peut leur en vouloir, car leurs projets, aspi- 
rations, divagations méme si Ton veut, ont 
toujours Tintéréí gónéral pour mobilc.

Ainsi, les journaux disaicnt derniérornent 
que le conseil général de la Seine allait étre 
convoqué pour délibórer sur Tótablissement 
des tramwuyf! dans París et le départemont.
Je crois qu’il s’agit tout simplemení du cho-
min de fer straíégiquo qui doit rolier entre 
eux les nombreux forts dout la capitalo va 
étre entourée.

Pourtant, les chercheurs, les novateurs, 
le.s ingénieurs ou simples ciíoyena animés du 
désir de multiplier encore les moyens de 
communicatlon, ce qui n ’est pas un mal, 
voudraient ratíacher á ce projet, d’impor- 
tance touto militaire, un chemin de fer aérien 
fiillonnant París en tout sens; car eet affreux 
mot de tramwajjs signifie tout bonnemont 
chemin de fer.

Je ne suis pas, ceríes, aussi dédaigneux que 
M. Thiersqui.sous Louis-Philippe,ne croyait 
pas á Tavenir des chemins de fer et les jugeait 
tout au plus bons pour entretenir la manie 
parisienne d ’aller, le dimanche, á Versailles 
et á Saint-Germain; mais je ne crois pas qu’il 
soit d’une utilité absolue de dépenscr des mil- 
lions en Tair.

II y a .nillechosesplus pressées, sans comp- 
ter Tamortissement d’une dette écrasaiite.

J ’ai vu Tautre jour, sur lo boulevard, un 
dessin représentanfe le chemin de fer aérien 
traversaní le carrefour dunouvel Opéra.C’est 
trés beau comme résuUat obíenu, comme 
difficultó vñíncue; mais comme aspect, au 
point do vue de Tart, il est impossible de re­
ver ríen de plus affreux.

Cest bien l-\ peine vraiment qu’un grand 
artiste ait élevó Tune des constructions les 
plus splendldes, un paUis féerique, qni, au- 
jourd’hui, a réirai eníin tous les suffrage?, 
máme ceux des malveUlants, pour que de 
grosses vilaines armalures viennent en mas- 
quer la fagade ou le merveilieux couronne- 
ment.

Non! ce n ’est pas possible, cela ne se fera 
pas; lá, du moins, on fera obliquer cette li- 
gne absurdo. Qu’elle passe, en s’étayant des- 
sus, sur le palais de la Bourse, sur les gran­
des maisons qui Tentourent, á travers les voies 
nouvelles, rompent leur interminable har- 
monie, je le veux bien ; mais que Ton con-

tionaux du 101® bataülondébouchaient sur la 
placo de TíIótel-de-VillB et faisaicnt feu sur 
plusieurs officiers qui so promenaient sur le 
trottoir du monument. Les garJes mobües 
bretons riposlórent aux émeuíiors comme 
Ton salt.

La veille, Ies Prussiens commen^aient lo 
bombariement de Saint-Denis; lo lendemain 
les quarliers du Val-de-Gráce, du Luxem- 
bourg, do Saint-Jaoques, des Invalides, du 
Panthéor. et de Montrouge, étaient bomhar- 
dés á outrance. C’est dire qu’on était en plein 
dans les horreurs du siége.

St M. Ferry avait invitó á diner 51. Ossude 
et ses camarades, c’est parce que ceux-ci 
avaient contribué á sauver Thoíel do ville en 
x>rganisant la défenso dans la rué du Temple, 
par oü allaíeut arriver d’autros baíaillons 
insurgés.

Done, pendant (luo París mangeait le pain 
boueux que M. Jules Ferry n ’avait pas su 
prévoir, pendant que Ton faisaít queue aux 
boucheríes pour obtenir gros comme une 
noix de vlande parpsrsonne, pendant que Ies 
pauvres gens qui ne pouvaicnt en acheter 
mouraient da faim et do froid, on festoyait 
á Tliótel de ville. MM. Ferry, Arago et con- 
sorts se nourrissaient grassement, et pour 
que de braves officiers fussont invités a ces 
repas plantureux, il ne fallait ríen moins 
qu’ils fussent les sauveurs do la situation.

L’aulre jour, á propos de Texposition des 
ceuvres de Henri Regnault, qui appartonait 
auC9® bataillon et non au 21®, j ’avais com- 
mis une erreur asaez grave, relativcment au 
portrait da maróchal Prim. Si Ton veut le 
fond de ma pensée, Terreur était volontaire, 
et je la commettais pour venger Tartiste mó- 
connu. Le portrait de Prim n’appartient pas 
á la famille qui, ne troavant pas l’apothéoEO 
assez glorieuse, et la peinture assez réussie, 
Tavait refusé.

Cette toile splendide appartlent au Louvre, 
et vous allez voir que la maróchale, príse do 
remords, et qui ne pourra la racheter, va en 
faire faire une copie.

CnRYSALB.

i ,  a f f a i r b  m o t t u

Un détail d’audience á propos de Taffaire 
Mottu, dont nous avons annc^acó hier la re­
miso á quinzaine. Une foule compacte d’amis

(Par voie lélégraphíquc)

ALLEMAGNE
Berlín, 21 mara.

La Chambre des députéa, aprés cinq jours de
débats, a achevéla disciission dnprojet de loi re- ______ __ _____ _ ^
latif á la nouvelle organisation des. cereks dans gQ^ve tous les poinls de vue créós par Tart et 

I Ies six provinces da l’Est. Le projet a été adoptó ¡ , nous gátez point París si vívant
presque entiérement en la forme proposée par la , . 
commission. . i . P

L’article 163 porte que jusqu'á nouvel ordre la 
nouvelle organisation des cercles ne s'appliquera 
pas á la province de Posen. Le ministre de Tintó- 
rieiir dóclare, á propos do cot articlo, que la gou- 
Ternemont, aprtís les expóricnces qu’il vieut de 
faire avec les Polonais, sa ralUe complétement i  
la ródaction proposéo par la commission. En

politique 
7® chaml

« At dfl cnríeiiT pncombrait hier la suppose que les personnes auxquelles
Mottu?  ̂TEtat abandonne unepartie deses droits donnent?® chambre correctioiiuelle. Oü est 

On demandait Mottu, on voulait voir Mottu. 
Mottu parut enfin. Mais á la derniére heure 
il avait'sentí le besoin de changer son avocat, 
M® Lechevalier, qui avait déjá plaidó pour 
lui dans Taffaire du Fígaro, et il lui avait á 
l’audience méme, apré.s une courte alterca- 
tion, fait remettre le dossier ¿ un do ses voi-

á TEtat uu dóvouement sans róserves. ür, le gou- 
verncment ne croit pas que ce soit lá le cas des 
Pülonais. Le ministre ajoute qi% le gouverne- 
ment n'acceptera pas la loi sans Tarticle telquol. 

L’articlo 165 est adoptó.

Carlsrulie, 21 mars, soir. 
Aujourd’hui a eu lieu la clóture du Parlement

On s’ennuie á mourrir á Londres : les che­
mins de fer á travers les rúes y sont pour 
beaucoup.

L’avantage réel qu’ii y aurait pour le public 
á Tótablissement des voies aériennes, c’est 
qiic les loyers des maisons situées dossous 
seront A tres bon marchó. Mais gare la casse!

n* *
Les deux prétres de Bordeaux qui viennent 

de chausser les escarpins de Tabbé Michaud, 
commencent á faire sérieus&ment parler 
d’eux. Si jo m’étais abstenu de les piquer 
avec des épingles, dans la collection de co- 
léoptóres que cette chronique me fournit 
chaqué jour Toccasion de former, c’est que jo

BIBLIOGRAPHIE
Le 10® numero de la Tache noire vient de 

paraitre. II a pour ütre : Metz et Bazaine.
Le sujet, traiíé cette fois par notre confrére 

M. Baragnon, offra d’autant plus d'intérét en 
ce moment que le conseil d’enquéte sur les 
capitulations est á la veille de terminer en ce 
qui le concerne, Texamen de la dSsastreuse 
affuire de Meiz. »

Nous eitrayons les fragments suivants de 
cette 10® livraison de la Tache noire :

....... Quant au maróchal, il ne caressait qu’im
seul objectif, unique, ciclusif; Nepas cire coupé 
de Metz! — Entre Mars-la-Tour et Vionville il 
fallait enlever Tronville. II s'y refuse, c’était la 
cié du passage I. . .

Le IG, au soir, nos troupes, ayant couchó sur 
le champ de bataille, sont entliousiasmóes. . .  Le 
vieux Chaugarnicr dit í  Bazaine : « II faut mar- 
cher, il faut nous baltro. » — Le maróchal ró- 
pond : « Je manque d’approvisionnemcuts ! ... — 
Róquisitionnons, la campagne eat riche, róplique 
Cliangarnier; le paysan nous nourrira, avan^ons 
sur Verdón.

— Je n’ai plus de carlouclns, dit Bazaine.
— Lps homiues qoi no so sont pas batíus en 

sont chargés, on panagera, reprend-on...'
— Mes balteríes do U n’ont plus do boulets. 

C’est impossible, fit Bazaine.
— Láchons Mars-la-Tour — demande-t-on au 

maróchal et passons par Conflans — nous voilá 
lo 17 au matin — il en est temps encore.

— Nos troupes n’ont pas d’eau k boire, conti­
nué Bazaine.

— Nous en trouverons dans 1 Orne, de i can, 
niarclions, marchons.

— Nonl... . . ^
Bazaine avait-il promis de laisser a iempereur 
roule d’Etain par Conflans pour que Sa Ma-

port d’armes, d’uniforme ot d’usage des ar­
mes, á la peine demort.

Dalivous, reconnu coupable de complicité 
d’ftBsassiiiat, de port d’armes, d’umforme et 
d’usage des armes, á la peine de mort.

De Saint- Omer, reconnu coupable de com- 
plicitó d’assassinat, de port d’armes, d uni­
forme et d’usage des armes, á  la peine de 
luort.

Amary, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, do pori d’armes, d’uniforme et 
d'usage des armes, clrconstances atténuan- 
les, aux travaux forcós dperpétuité.

Barthólemy, reconnu coupable do port 
d’armes, d’uniforme et d'iisage d’armes dans 
un mouvement insurrectionnel, á la dépor- 
lation dans une enceinte foríifiéo.

Colnet, reconnu coupablo de port ex d’u­
sage d’armes, á la dóportation dans une en­
ceinte fortifióe.

Croizat, reconnu coupable de port et usage 
d’armes, clrconstances attónuantes, á vingt 
ans de réclusion.

Deuvillé, reconnu coupable de port et usage 
d’armes, clrconstances atténuantes, á la dé- 
portation simple.

ílémon, reconnu coupable de port et usage 
d’armes, circonstances atténuantes, á la dé- 
portation simple.

Mongars, reconnu coupable de port et usa- 
ge d’armes, circonstances atténuantes, á la 
dóportation simple.

Raymond, reconnu coupable do complicité 
d ’assassinat, do portel d’usage d’armes, avec 
circonstances atténuantes, aux travaux for- 
cés á perpétuitó.

Rigaud, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, de port et d’usage d’armes, avec 
circonstances atténuantes, aux travaux for- 
cés á perpétuitó.

Ramón, reconnu coupable de complicité 
d’asEítósinat, de portet d’usage d’armes, avec 
circonstances atténuantes, aux travaux for- 
cés á perpétuitó.

Broussat, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, de port et d’usage d’armes, avec 
clrconstances atténuantes, aux travaux forcós 
á perpétuitó.

Gaude, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, de port et d’usage d’armes, avec 
circonstances atténuantes, aux travaux forcós 
A perpétuité.

Bruchon, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, de port et usage d’armes, avec 
circonstances attónuantes, A vingt ans de tra­
vaux forcés.

Aussitót que le public s’est retiré, les vingt- 
troís accusés sont amenés dans la salle, de- 
vant la gardo réunie sous les armes, pour en- 
tendre ia lecture du jugement. Tous gardent 
un  mome silence, ils écoutent et paraissent 
atterrés. Seúl, Dalivous, entendaut sa con- 
damnalion, óléve la voix pour dire ; « La 
m ort! je  m’y attendais; mais d’autressont 
innocents! »

tion, íait remettre ie Qossier a un ao sea voi- Aujourauui a bu uuu i..iuiuio uu luxicuicu.. cuaquejuu» * w
sins M®de Beaupré aui n ’a tollicitó la re- badois. Le discours de cloluro ne traite que des ne suis jamais pressó de faire de ia rédame á 

_______ ¿i.:,!:..’.. aueslions d’intórét local. 11 contient toutefois u ii' mii «’en montrent aífamés.mise que pou.r étudier Taffaire. ceux qui s’en montrent aífamés.
Nous avions déjá oublióce petifc abbó Mi-

COHRESPONDANCS

Les grands Magasins da P IlIX T E M PS 
viennent d’adresser La dópSclie suivanto :

R0S3IGN0L, horticuUeur, 
MCE.

Orand succés! — Expédies cent müle bouquets 
Violetíes deParmepour landi prochainSS.

JULES JALUZOT.

ajoúte que d'ailleurs le goiwemement s'y 
ploicra de tous ses efforts, en coiiseill.ant le main- 
tien des lois ct des droits inaliónables de Tlítat, 
avec les ógards lógUimes das A toute confession 
religieuse.

du jour

L E S  P R ISO N S  D E  V E R SA IL L E S

AUTRK^ÍE
Vienne, 21 mars, soir. 

Chambre des seignenrs. — L'ordre
appe llo  la  d iscu ssio n  d u  budget.

M. de Schmerling, dansunlong-discours, com- 
bat les concessionsprojetócR en faveur de la Dal- 
matie et de la Gallicie, comaie ótant incompati­
bles avec les intárets de Tenipire.

Lo ministro de Tintóricur dóclare que la gou- 
vernement ne sacrlíiera jamais les mtóióts de 
l’empiro A aucun succés politique.

Le ministre des financcs, M. Loger, dóclare que 
les concessions promises A la Dalmalio sont on 
méme temps avantageuses á Tempire. II ajoute 
qu’il ne serait pas juste de reprocher au gouver-

queslions d’intórét local. 11 contient toutefois uu
passage consacró aux rapports de TEtat et de TE-  ̂ ----------
gliso. Dans ce passaga, lo grand doc exprime ¡ qui, aulant que je me rappelle, vou-

1 f  ‘ v a u K
voici que deux autres renégats fondent á 
Bordeaux un « comité d'acíion « oü 1 on dirá 
la messe en franjáis, sans doulo, co qui ne 
serait pas le plus mal, d’ailleurs, et d’oü sur- 
tout les enfants pourront s’élancer, aprés 
avoir requ le baptéme dans les formes usitées 
aux premiers ages du ehrístianisme.

Je crois que co sera U le grand revenu de 
la bouüque, car on y payera, cela va sans 
dire, plus cher qu’ailleurs, c’est certain, afin 
d’encourager lé cuite nouveau; mais aprés ? 
Víendront la premiére communion.la confir- 
mation, le mariage, la mort, etc., etc., tous 
les sacremonts prescrits.

Pour un philosoplie, dégagó des mióvreries 
de la modo, pour un communard travaillé 
par les journaux, cela pourra suffire A la rl- 
gueur, mais la móre do famille n ’entendra 
pas longtemps do cette oreille-lá. Ou ces sa- 
crements sont inútiles, ou ils «■ ont indispen­
sables; et, L'B dirá-1-ello, du moment qu’íl 
faut les accepter, mieux valent ceux qui sont

Ce qu'ü reste de communeaxá Versailles.
— La prison des Ohantiers renferme en ce 
moment 850 détenus; la plupart d’entre eux 
ont été condamnés par les différents conseils
deguerre Ala dóportation simple ou dans ^....... ...........
une enceinte fortifiée. nement d’avoir cróó en Dalmalie deux partís fa-

Les docks de Satory ne donnent plus guéro vorables A la constitution. 
rhospitalitó qu’A iíOO insurgés. E n  ce qui concerne la Galicio, il dit que le

La maison do correction qui renferme Ies gouvernemeut ne considéro pas les concessions á
derniéresfemmesimpliquéesdansTinsurrec- faire A ce pays comme deyant á t^  le prix dos 

n ’-inliA mift 150dótenus óleclions directos pour le Reischrath. Le gouver-Uon du 18 mars, n  a plus que lou acce^ ^ déterminant A faire des
La Lanterne en compte une cenia ne. concessions, de mettre A tout jamais un terme A 
Quant A la maison de justico, toutes ses politique des concessions etdo rendre impuis*

sanies les inspirations fódóralistes.

la roule d’Etain par Conflans pour que 
jesíó püt fuir A TaUe? C’eít par U que Thomme 
ct son flls s’óchappéreat le 16. — Pour eux la 
routo de Briey n’ótait point assez súro... II n© 
fallait d’oncombrement su»* aucuneautre!. ..

Le 10 au soir, Bazaine, informé de la fuite do 
Napolóon, so sentait « souverain » da sa grande 
placo — seql, et maitro do sa propre deslinóe ;
urbieiorbi! .. ,

Esí-ce dans cette nuit ohscure du Ib au 17 
que se passet o, Vaile droite de 1 arniée, la con- 
versation eníendue, dit-on, par un paysan, en­
tre Frédérich-Charhs et Bazaine, (^ns une 
ferme sous Fuyieux, tañáis qu’á droite Ñapo- 
Uon s en vapreparer Sedan??...

A Mars-la-Tour tombérant 17,000 hommes!... 
Oser encore uu combat pareü, c’ótait sauver Clia-

_K D'autres avis prévalurent, » —ditChan-
garnier.

Eneffet! au licu de prendro la tangente do 
Conflans, on se replia sur Oravelolte. — La ligne 
Gravelolte, Amanvilliers,Saint-Prívat allait coú- 
ler cher le Itíl On ne se battaít plus « pour 
avancer, » on se battait « pour n’ótro pas coupó 
de la place. » Et il fallait cependant « plus d’ef- 
fort pour reculer » que pour ss¿etcr sur VOrne.

On connaít ces derniéres Inltes, — qui aprés la 
défense de Saint-Privat-la-Montagoe et de Jau- 
jjjont, — nous reielérent sous les forts! Nous 
pitdions encore '15,000 hommes, les Prussiens 
20,000; mais nona rentricns dans MoUl...

collules, á Texception de deux ou trois, sont 
en ce moment oceupées.

t

Les condamnés á  morí. — Nous avons 
dit dans un de nos derniers miméros que

ANGLETERRE
Londres, 21 mars, soir. 

Chambre des communes. — M. Gladstone, ró-o u  uaus uu uq xxua - i r r  r,« Chambre des communes. — M. Gladstone, re­
ía maison de jaslice de Versailles no fo- ¿ ^  ¿eproduire la cor-
cevait qu’A la derniére heure l^s c o n - d a m - 1 l o  gouvernement du Cañada, 
nés A mort. D’ordinaire,

, . I rcspondance avec lo gouvernement du Cañada,
cest le mutin 1 ¿gpjjjgle de Washington.

mime de Texécution qu’on les y améne; plu- Lord Eufield, rópondant A lord Cecil, dit que 
eleurs coUules du rez do-chaussée sont spó- c’est lo cónsul d'Angleterre á Odessa qui a en- 
cialement affectées A leur usage Ce qui est yoyó la traduction du paragraphe pubUé dans uji

hier, Cerisier et Baudoin ont éte extraits de 
la cáseme do la rué de Noailles et transférés 
á la maison de justice, oü ils oceupent les 
cellulesdes condamnés A mort. Nous avons de 
plus appris que Ton préparait hier deux au- 
tr ts  cellules qui doivent recevoir deux nou- 
veaux hótes, dont nous n ’avons pu savoir les 
noms.

Lisbonne vient d’étre transféró A la maison 
de correction. On sait que le jugement du 
conseil de guerro (fui Tavait condamnó A la

Seino do mort vient d’étro cassé par le consoil 
e révision.
Gonton est sorti il y a trois jours do la pn- 

fion do la rué de Noailles entre deux hales de 
gendarmes, et a été écrouó A la maison do 
correction. Est-ce un indice do commulation 
de peine, ou différe-t-on senlement son exó- 
cation, eu égard A son état? Ce malheureux 
n ’est pas encore remis da ses affreuses bles- 
sures et so traine piniblemont sur des bó- 
quilles.

I^es jevtnes détenus. — Nous avons pubhó 
au mois de novembro demier une correspon- 
dance qui nous él ait adresséo sur ia prison de 
la Ferme. A cette époque, Tancien pavillon

taire et commercial.
Rópondant A M. Cochrane, M. Gladstone dit 

que le ministdre des alTaires étrangéres n’a rcQU 
aucune dépéch© du gouvernement franjáis rela- 
tive A T/níernaíionate.

ITALIK
Rome, 21 mars.

Chambre des dépuiés. — Discussion des prq- 
jeís financiers. Quelques dóputós dóveloppentdif- 
fórents ordres du jour. Le prósidont du conseil 
dóclare que le minifilére accepto TorJre du jour 
de M. Bonfadini, ainsi con(jii:

« La Chambre, aprés avoir cnlendu Ies dócla- 
ralions du ministére, approuve sa cqnduile poli- 
lique et passe A la discussion des articles. » 

L’ordre du jour de M. Bonfadini est adopté par 
239 voix contre 170 avee 3 abstentions.

Rome, 21 mars, 7 h. /j5, soir. 
Chambre des dépuiés. r— M. Lanza, prósident 

du conseil des ministres, constate, au cours de la 
discussion, la possibilitó de la coexistence des 
deux pouvoirs A Rome, avec une libertó rócipro- 

En parlant de la nrósontatior du nroiet de

reconnus par la loi et par tous, que ceux d’a- 
gítateurs éphéméres. Les uns sont bon teint, 
les autres sont falsifiés.

Si bien falsifiés, que les abbés Chatel et 
Auzou, dont j ’ai parlé, .ja crois, il y a quel­
ques mois, A propos du petit abbó de Passy, 
do Vaugirard ou do Batignolles,peu importe, 
avaient jetó la perturbation dans un certain 
nombre de ménages parisions.
. Lorsque leur marmite fut renverséo, sous 
Tindiffércnce du public et les tracasserles de 
la pólice de Louis-Philippe, leurs registres 
furent naturellemcnt dispersés, et beaucoup 
de ménages, qui avaient un peu de foi, se di- 
i^ent avec stupeur : — A h! qa, mais sommes- 
nous réellement mariés A TEglise? Dleu en 
est bien sur, puisqu’il a vu et entendu nos 
serments ; mais si, plus tard, notre filie nous 
le demande, nous ne pourrons lo luiprouver. 
•En civilisatlon, il faut avoir ses papiers.

Et c’ótait A recommencer dans une égUse 
ofñcielle : doubles frais.

Les deux prétres de Bordeaux avaient col- 
laboré pour un mauvais román ou s’exhalait 
leur haine et leurs rancunes. Mais aussi pour- 
quoiMgr Donnet ne les avait-il pas faitnom- 
m erá quelque évéchó?

Est-ce que cela va étre dans le clergé com- 
mo sous la Commune ? La rage du galón I

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 
(7® chambre.)

L’affaire de M. Mottu a été appelée á Tau- 
dience d’hier jeudi.

Voici les chefs de la próveníion. M. Mottu 
est prévenu :

1® D’avoir depuis moins de trois ans A París, 
ótant górant de la  sociétó en commandite par ac- 
tions Mottu et C®, au moyen d’inventaires frau- 
duleux, opóró entre les aclionnaires la répartilion 
de dividendfts ficiifs;

2° D'avoir depuis moins de trois ans, A París, 
dótournó et díst-ipó :

Premiérement, au préjudice des cróanciers du 
sieur Ulbach, diveraes soinmes d’argont qui ne 
lui avaient óió remises qu’A titre de man lats, etc.

Deuxiémoment, au rrójudice des sisurs Carie, 
Sorré-Delisle et Leclerc, le montant de billets 
qui ne lui avaient ótó remis qu’á titre de mandats, 
A la charge de les rendre ou d’en représenter la 
valeur.

3° D’avoir, depuis moins de trois ans, á París, 
ótant commeríjant failii, comnais le dólit de .ban- 
queroate simple :

Premiérement, on se livrant, dans Tintention 
do retarder sa faillite, A des opórations de Bourse 
qui n’ótaieutqu’un moyen ruineux do se procurer 
desfonda;

Deuxiémement, en payant des cróanciers, au 
prójudice de la masse, aprés la cessation de ses 
payements;

Troisiémement, en ne faisant pas au greffe, 
daos Ies trois jours do la cessation de sos paye- 
ments, la dóclaratioa exigóe par los art. ¿38 et 
¿39 du Code de commerce;

Quatriómement, en lonant des livres incom­
pleta et en faisant des inventaires irróguliers, 
n’offrant pas sa vóriíablo situation active et 
passive.

En Tabsence de 5Í® Lechevalier, empéché, 
M® Beaupré, chargóde la défense deM. Mottu, 
a demandó la remise de la cause A quinzaine, 
le temps lui ayant manqué pour étudier le 
dossier.

L’organe du ministére public ne s’est pas 
opposé A la remise, qui a étó prononcée par 
le tribunal.

Aprés la remise prononcée. M. Mottu a étó 
amenó au bañe des prévenus; puis, sur Tor- 
dre de Ái. leprésident, 11 a été ramenó immé- 
diatement en prison.

que. ant de la prósontaíior da projet d< 
Toi relatif aux corporations religieuaes.il ditq_Til 
faut laisser lo ministére júge de_ Top.jortuiiitó, 
cette prósentation ótant une que.stion de grande 
importancequidemandeá éire examine'© en temps 
plus calme.

M. Ossude, un vrai capUaine, qui a déposó 
dans Tenquéte du 18 mars, a vu ses souve- 
nirs, pourtant si nets et si précis, traités de 
mensonge par M. Ju le sF erry .il a répondu 
de la bella maniére dans une lettro qui, elle- 
méme, mérito d’étre jointe au dossier, car 
elle pose un fait qui, jusqu’á ce jour, n ’était 
qu’une asserílon. Le voici:

(( M. Jales Ferry, dit M. Ossude, m'honora 
d’uno inviíation á dlncr, en compagnie des 
officiers de mon régiment; et les díaers de 
l’hotel de ville ne laissaient ríen á dósirer, 
méme A cette date du 22 janvier. »

Ce jour-lá, dans la matinée, des gardes na-

LES TRIBUNAUX
6® CONSEIL DE GUERRB (Versailles) 

Áudience du S I  mars
AFFAIRE DE LA RUE HAXO. —  QUARANTE-SEPT 

VICTIMES. —  V1NOT-TROI3 ACCÜSÉS.

Jagemcut. ~  coudnmuatlous
íi s iu r f .

* íVoir la Liberté des 13, lA, 15, 16,17,18,
20, 21 et 22 mars.)

II est une heure quand M. le prósident pro- 
nonce la clóture des débats.

Le conseil se retire aussitót pour délibérer.
Pendant la supension, un public nombreux 

envahit la salle. Uno grande agitaiion régne 
dans Tauditoire jusqu’au momfcnt oü un huis- 
sier vient annoncer la rentrée du conseil.

Les juges reprennent leurs places, et le 
président, d’uno voix forte et au milieu d’un 
x-eligieux silonce, donno lecture du jugement 
qui condamne;

Franijois, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, á la peino de mort.

Ramain, reconnu coupable de complicité 
d’assassinat, avec admission de circonstances 
alténuantes, á quinze ans de travaux forc'a.

Bénot, reconnu coupablo de complicité 
d’assassinat, A la peine de mort.

Desmoulins, reconnu coupable de compli- 
citó d ’assassinat, avec circonstances atté- 
uuantes, aux travaux forcés A perpétuitó.

Piat, reconnu coupable d’attentat contro la 
viÜe de París, A la dóportation dans une en­
ceinte fortifiée.

Aubry, reconnu coupable de complicité 
d’assañsinat et de désertion A Tennemi, de 
port d’armes, d’uniforme et d’usage des ar­
mes, A la peine de mort.

Trouvé, reconnu coupable de complicité 
,’assassinat et do déseriion A Tennemi, de

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE

AFFAIRE DES UARCIIÉ3 

Audience du Jeudi S I  mars.
Au début de Taudience, le président donne 

lecture d’une lettre du ministre de Tintérieur 
á M. le préfet du Nord, déclarant que les dé- 
peches télégraphiques échangóes entre Lille 
et Nice, au sujet d ’un envoi de 6,000 paires 
de souUers qui ont été expédiées A Nice, sont 
á Ve raailles entre les mains de la commission 
des marchés.

M® Ilouzé do TAulnoit conclut alors A ce 
que le ministére public demande á cette com­
mission communieation des dossiers concer- 
nant cette affaire,

Aprésune courte discussion cntreM® Ilouzé, 
le tribunal et M. lo procureur de Ik Républi­
que, au sujet de Tutilite de cette mesure, le 
tribunal auturise le ministére public á s’a- 
dresser á la commission de Versailles pour 
obtenir les d^póches dont il s’agifc.

Les dópositions des témoins continuent.
M. le président ordonne que Ton procéde i ■ 

Texpertise ordonnéo hier. 51. Barie, au nom 
de M. Meunier-Sterlin, demande que le tri­
bunal s’assure, en Tabsence des experts, du 
rang et de la ligne des chaussures contenues 
dans les caisses, afm que le témoignage des 
experts soit basó sur la réalitó des faits.

M. le président répend que le tribunal 
prendra toutes les précautions nécessaires.

M. Correaux, commissalre de pólice, pré­
side A Touverture des caisses. Les experts, 
pendant ce temps, se retirent dans la salle 
des témoins.

Vers une heure et demie, le président in­
dique le résultat de Texpertise; les experts 
sont A peu prés d’aceord pour dire que les 
chaussures extraltes de la caisse, A un seul

ASSEMBLEE NATIONALE
Séance du S I mars*

PRÉeiDENCE DB M. JULES ORÉVY*

I/Assemblóo pronoiice la príse en considóratioa 
do la proposition de M. Tamiral de Mootaignao 
ayant pour objet Torganisation du corpa des oíll- 
ciers de la marine.

La proposition est renvoyóe A la commission 
de la róorganisation de Tarmóe.
Suite de la discussion du ludgei des leaux- 

aria et des cuites*
Chap. A3. Souscriptions aux ouvrages d’art,

130.000 fr.
Chap. hh. Encouragements et secours, 25¿,000 

fra n e s .
Cliap. ¿5. Monuments hisloriques,' 1,100,COO 

franes.
Chap. ¿6. Musóes nationaux, 610,000 franes.
H . D ard o u x . n’a pas Tintention de deman-* 

der une róduction sur la aomme de 75,000 franc* 
affectóe A Tentretien de nos musóes; elle est & 
peine suffisantc pour leur permettre de conserver 
leur róputation móritóe. Toutefois, il se trouvo 
dans les greniers du Louvre une grande quantité 
d’objets d'art rt do lableaux qui sont pour la plu­
part des doub'es ot qui pourraient etre róparlis 
dans les musóes de provmce. (Trés bien 1)

II. l e  fn tn lA tro  d e  1’ÍB s tru c t io n  p u -  
I t l lq u c  : La collsctiondu Louvre n'est pas seu- 
lement une exposition de cliefs-d'ccuvrc, c’cst 
aussi une histoire d'art. Or, uno grande partió 
des tableaux qui sont actuCllement dans les ma­
gasins altendeut, pour étre placós, la fia de cer- 
lains travaux entrepris A cet clTet par le minis- 
tdre des travaux publics.

Quant aux toiles en double, et méme pour cer^ 
tajaes oeuvres qui ne seront pas placóes dans leS 
galeries da Louvre, Tadministration s’est próoc- 
cupóe de la distrihuíion qu'il y aurait lieu d’en 
faire aux musóes des dópartements, et Tobserva- 
tionde M. Bardoux recevrait ainsi satisfaction.

Chap. ¿7. Bibliolhéques des palais, 39,900 fr.
Chap. 1*8. Palais du Luxembourg, ll¿,680fr.
Chap. ¿9. Alanufactures naíionales, 809,950 fr.

5® Section. •— Service des cuites*
-Chap. 1. Personnel du bureau des cuites 

2¿3,AOO fr.
Chap. 2. Matériel, ¿0,000 fr.
Chap. 3. Cardinaux, archevéques, óvéques,

1.630.000 fr.
CJiap. ¿. Vicaires gónéraux, chapitres, clergó 

paroissial, 39,200,395 fr.
Chap. 5. Chapitre de Saint-Denis et chapalains 

do Sainte-Geneviéve, 2¿6,500 fr.
fiS. B o u c lic t  demande la suppression de 1& 

somme affectóe A ce chapitre.
Dójá, A une ópoque antórieure, cette suppres- 

sion avait ótó demandóe, et on avait róponau, en 
1869, que le maintien de ce cródit ótait indispen­
sable, du moment que los cendres impériales pou­
vaicnt reposer un jour dans les caveaux de Saint- 
Denis.

Co moíif n’cxiste plus, puisque nous sommes 
en rópublique...

Un mombre A droite : En république provi- 
soire I

HE. B o u c h e t  : J'cntends Tinterruption et je 
róponds qu’en France le provisoire est toujours 
douó d’uno vitaliLé singuliére. (A la question !)

Lorsque nous saurons dóñnitivemont si nou.s 
aurons des cendres royales et impórialei, nous 
verrons s’il est náceasaire d'avoir dos chanoines 
pour les garder. Actuellcmeut nous n’en avons
Eas. Ce chapitre doit done étre supprimó. (Au 

udget I)
BI. 1p  m & uistrc fie  M u s tru c l lo u  |trx> 

li l iq u o  rópond que les chanoines de Saint- 
Denis lie sont pas cróós pour vailler sur des cen­
dres impériales ot royales. Ces chanoines sont 
divisós en deux ordres : Tun composó d’évéques 
auxquels leurs infirmitós ne permettent pas J’ad- 
ministrer uu diucése, et qui sont au nombre de 
neuf.

Quant aux chanoines du second ordre, ils sont 
peuL'étre trop nombreux. Aussi Tadministration 
est disposée A procóder A une róduction, non pas 
immódiate, mais par voie d’extinction.

Chap. 6. Bourses des sóminaires catholiques, 
1,172,700 fr.

Chap. 7.Peasions ecclósiastiques el secours, 
887,OUO fr.

Chap. 8. Secours A divers ótablissemenls rell- 
gieux, 105,000 fr.

Chap. 9. Service intórieur des ódifices diocé- 
sains, 591,200 fr.

Chap. 10. Entretien des ódifices diocósains. — 
Aleórie, 1,101,OüO fr.

5hap. 11. Construction et grosses róparaüons 
des ódifices diocósains, 2,¿00,000 fr.

Chap. 12. Cródits spéciaux pour dlverses ca- 
hódrales, 1,101,000 fr.

Chap. 13. Secours pour travaux concernant les 
ógUses ct prcsbytéres, 3,¿00,000 fr.

Chap. 1¿. Travaux aux ódifices diocósains et 
laroissiaux des dópartements annexós.

Chap. 15. Personnel dea cuites protestants, 
,355,500 fr.
Chap. 16. Frais d’administration de TEglise de 

a confession d’Augsbourg, 10,000 fr.
Chap. 17. Personnel du cuite israélite, 168,500 

ranea.
Chap. 18. Secours pour les ódifices des cuites 

)rotestant et israélite, 100,000 fr.
Chap. 19. Dópenses diverses et accidentelles, 

'rais do passage, 33.000 fr.

Budget des dépenses des ressources spéciales.
Chap. 1®̂. Dópenses de Tinstruction primaire, 

imputables sur les fonda dópartementaux, 
10,000,000 fr.

Chap. 2. Dópenses imputables sur les produits 
spéciaux des ócoles normales primaires 700,000 fr.

11 est procédó au scrutin sur Tensemble du 
projet de loi.

En voici le rósultat:
Nombre des votanta......... 607

Pour...................  607
Contre................  0

L’Assemblóe a adoptó.

i port d’armes, d'uuiforme et d’usage des ar­
mes, A la peine de mort.

Racine, rcconuu coupable de complicité 
d ’assassinat et de désertion A Tennemi, de

numéro, sont moins bonnos que les autres. 
lis déclarent ne pas voir do diíTóiences sensi­
bles entre les ditíérentes couches de la caisse 
A double numáiro.

L’interrogwIRre des témoins continué.

Pro Jet de loi.
H . 1« e o lo n e l D e n f c r t  dópose un projet 

de loi relatif A la libération du torritoire,
Renvoyó A la commission d’initiaíive.
Budget du ministére desaffaires éírangéres
II est ouvert au ministére des aílaires ótrauf é- 

res, pour les dópenses de Texercice 1872, un cró­
dit montant A la somme de 11,88¿,500 fr. _

Ce cródit demeure róparti ainsi qu’il suit:
Ch. 1®'. Traitcment du ministre et personnel 

de Tadministration centrale, 658,700 fr.
S i. D e p a s s o  insiste sur la nócessitó d’adop- 

ter des róformes importantes, et ces róformes 
doivent porter avant tout sur le budget da miuis- 
téro des affaires ótrangéres.

II compare ce budaet, tel qu’il est en 1872, avec 
ce qu’il ótait en 1851, et il dómontre, en donnant 
la nomonclature des traitemenls des agents poli- 
tiques, que Taugmsntalion, depuis celta ópoque, 
a óló tres considórable. Tout en róservánt les 
modiñealiouB oórieuses qu'il y aura lisu do faire 
8ur Texercice 1873, Toratáur se borne A demandor 
aujourd’hui vme róduCtion de 1,000 fr. sim le clia- 
piire 1®L

IB. B c u o is t  d-Axy, rapporteur, explique 
que ces augmentetions sont motivóes par lus cir­
constances et aussi par Textension da nos rela- 
tions dans Textréme Orient. II ajoute que la com­
mission, aprés un examen approfondi des propo- 
sitions du Gouvernement, les a róduites de 
600,000 fr.

L'omendement de M. Depasse est adoptó.
Le chapitre I®*", róduit A 657,700 franes, est 

adoptó.
Chap. 2. Matériel, 225,000 fr.
Chap. 3. Traitements des agenta politiques et 

consulaires, 0,¿50,000 fr.
11. F o l l ic t  demande quels ont ótÓ les motifs 

qui ont dóterminó A supprimer le consuiat góuó- 
ral de Turin.

II n'est pas admissible de voter la suppression 
d’im poste consulaire aussi imporiant, dans un 
moment surtout ou nos relations avec Tltalle ont 
besoin d’elre resserróes. (Bruit A droite.)

H . l e  r a p p o r t e u r  rópond que Texistence

Ayuntamiento de Madrid
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des dflux consulats da Milán et de Genes a portéi Cliap. 11. Mis^ionsetd¿penses oxtracrdínaíres 
ia coinmission á proposer cctto suppression. I ddpenses imprd/ues, 590,OlO fr.ipenses imprd/ues,

M. l e  iM lu ls tre  d e s  afT uIrcs é tra n >  I . l̂>ap. 12. Frais de location ot cntretion de «¿res ne considére pas comme indispensable le I affectá i l'ambassade ottomane, 52,000 fr. 
maintien d’un consulat géndral á Turin, mais il I Chap. 13. Subvention á rémir Abd-el-Kader 
n ’est pas opposó au mainticn d’un simple cónsul I fraisaccessoiresdeson &¿jouráDaajas,120,000fr.
j -------- - ,iT I ciiap  ̂ Subvention au fonds commun des

chancelleriesconsulaircs, SOO,COO fr.
dans cette ville.

M. d e  IiO r|(;cril croit que la posilion que 
taous oceupons en Europe est d’autant plus hum- 
i)le que nous sommes en Ildpublique au milieu 
«de nations qui sont toutes monarcliiques. (Excla-
Inations.) 

üifi

Chap. 15. Exercices párimés(Mdmoire.)
Chap. 16. Exercices dos. (Mémoire.)
Chap. 17. Frais de restauration de l’eglise Ste- 

Anne, á Jdrusalem, 75,000 fr.
Avant de clore la discu-sion sur le biidget du 

, I ministére des aíFaires dtrangeres, M. le rappor-
nventions commcrciales ou postales, car j^ur rend compte á la Chambre d'une somiüe de

f  tí*'?"- 1,706,302 fr. 87 c., qui reste aujourd’liui disponi-

Aussi faut-il nous rdsigner i  sígner seulement 
des conventions 
nous ne
«es sáricuse* bous un pareií rdeinio. (Ñouvelle in- 
terrnption.)

Sachons au moins tirer profit de notre humi- 
iiation, et ne nommons pour nous reprásenter á 
A etranger que do simples chargds d'aCfaires. 
(Aliona done 1 — Aux voix!)

ble sur rindemnité payde d la Trance par le gou-

M. F o u r c a u d  s’dléve contre rinsuffisance 
des agents consulairos frarujais, au point de vuo 
de la capacitd et de l’expérience. II critique dga- I H est procédd, sur l’ensemble du projet 
lement l'usage qui existe d’accorder á nos consuls I relatif au budgot du ministóre des auaires 
dans les porta elrangers, au lieu d'un traitement I S^res, á un scrutin dont voici le rósultat: 
Üxe, des remises qui varient suivant les ddpenses" 
faites.

ep .
vernem^nt chinois, a la suite de la guerre, ainsi 
que d'une autre somme de 375,000 fr., soldé des 
rdparations impostes á ce gourernenient d la 
suite des ¿ve'nements tragiques de Tíen-Tsin.

Ces deui sommes sont versées au Tr^sor pu- 
blic, et un projet de loí postdrieur ddterminera 
leur emploi.

do loi 
dtran-

U . clesi H o to iir s  examine d son tour la, 
question de la reprásentation de la Franco á l'd- 
tranger et il trouve les ¿moluments de nos agents 
neaucoup trop dlevés. II propose le retour aux i 
«hifPres de 1851,

Nombre de 
Pour.. 
Contre

votants................  612
.................... 009
..................... 3

IH* lo  u i iu ls tp c  d o s  afTnipeis é l r a n -
combat l’opinion, qui parait (rop accré-

L'Assembláe a adopté.
L’ordre du jour appelle la discussion du budget 

du ministdre de l’agriculture et du commerce. 
Art. unique. — ti est accordé au ministra de

Fagnculture et du commerce, pour l'exercice
'Á-tÁ ------- i'—í ■ 110/2, des crédito s'élevant á la somme de 15 mil-
«itée, que le budget des affaires ¿tran^éres est I lions 195,000 fr., dont voici la répartition :
un budget fastueux et réductible á plaisir. Les i 
propositions du gouvernement ont déjá subi do la 
part de la commission une réduction de 600,000 f., 
que pour sa part il n'accepte pas.

Le ministre ne défendra pas le drapeau trico- 
lore; il se défend lui-méme et, malgréses désas- 
tros récente, la Franco doit conserver et conser-1 
▼era son rang dans le monde. (Trés bien!) i 

Le ministro s’oppose á la réduction de 235,000! 
fr. que la commission veut faire porter sur les

Chap. I®'. Traitement du ministre et porsonneluíiap. .
de radministration céntrale, G25,100fr.

Chap. 2. Matériel et dépenses diverses des bu- 
reaux de l’administration céntralo, 89,500 fr. 

Chap. 3. Ecoles vétérinaires, 673,CWO fr.
Chap. U. Encouragements ¿ l'agriculture et 

au draina^, enseignoment professionnel, 2 mil- 
lions SlíOjSbüfr.

M. l e  n itiiiN trc  d e  T a K ric u ltu ro  e t
traitempntii V  i c o m m c re c  fait observar que la commis-«Tiitement, des agenls polK.ques et consula.res. ^

M. J o z o n  est d’avig que le s  írailem ents des I de ses  propositions le  budget rectiñeatif do 1871, 
agents diplom atiques doivent étre réduits bous le  I tandis que le  gouvernem ent s ’éta it référé au bud- 
gouvernem ent qui n ou s régit; i l  prend pour p o in t |  g«t prim itif.

’ ' • 'ss agents ai<le comparaison les émoluments des agents diplo­
matiques des Etats-Unis du Nord de l'Amérique.

Saint-Pátersbourg, á 225,000 fr., et á Vienne, á 
ibü.OOO fr., sont trés-acceptables.

En les adoptan!, la Chambre indiquera ses ten- 
dances _ et sa résolution sérieuse et bien arrétée 
de réaliser des économies. (Approbatión.)

Apres une réponse de M. le rapporteur, l’a- 
mendement de M. Raudot, repris par M. des Ro- 
tours, et tendant á une réduction de 8¿2,000 fr. 
sur le chapitre 3, est mis aux voix.

A la suite de deux épreuves, dont la premiére 
€st déclaréa douteuse, Famendement n’est pas 
•adopté.

La proposition de M. Folliet, consistant dans 
le rélablissement d’une somme de 15,000 franes, 
applicables au consulat général de Tarín, est ra­
jetée.

Le chap. 3, tel qu’il est proposé par la com­
mission, est adoptó.

CJiap. k. Traitement des agents en inactivitó, 
190,000 fr.

Chap. 5. Frais d’établissement, 330,000 fr. 
6"0^ ^ 'f^ *  voyages et de courriers,

Chap. 7. Frais de Service, 1,869,900 fr.
Chap. 8. Présents diplomatiques, AO.OOO fr.
Chap. 9. Indemnités et secours, 112,500 fr.
Chap. 10. Dépenses secréíes, 500,COO fr.

II en résu lte  certaines erreurs en raison  de plu- 
sieurs Services qui on t été supprim és en  1871, 

été rétablis en 1872.
ministre combat ensuite la réduction de 

proposée par la commission, en pré- 
sence surtout de la diminution de fr. que
le gouvernement avait déjá fait supporter au cha- 
pitre I®*'.

Voix nembreuses : On ne peut pas revenir sur 
des chapitres déjá votés.

A propos du chapitre A, M. do Grasset ré­
dame contra la suppression d'un crédjt de 
70,000 fr. pour l’école professionnelle de Mont- 
peilier.

Aprés un échange d'observations entre M. le 
rapporteur Castelnau, le ministre da commerce 
et de rFagriculture, et M. Lespinasse, la suite de 
la discussion est renvoyéo á demain.

La dülibératíondes afítionnaires du Fígaro 
qui a eu lieiihior au-soir, no so serait pas 
passée d’une fa9on aussi paisible que le dit le 
procos verbal de M. Rend Je Pont-Jesfc.

MM. de Villemessant et Duinont ont eu en- 
semblo une discussion lellement vive qu’il a 
fallu intervenir entre eux.

M. Dumont quitto le joum al; la Socióló du 
Fígaro continué sesopérations sous la raison 
sociale Villemessant et C®, et sert á M. Du­
mont, a titre d’indemnitó, un intérét do K 
p. 100 sur les produits bruta de Texploitation 
du Fígaro^ pendant les cinq premléres an- 
nées, et 5 p. 100 pendant Ies cinq annóes sui- 
vanles.

Hier, est arrivé á la gare du Nord, par lo 
train de quatre heures trente minutes ílu 
soir, lord Northbroolc, vioe-roi des Indes. I 
s’est immédiatement rendu á  l’ambassade 
d’Angleterre, avec quatre personnes qui 
l’accompagnaient et qu’on nous a  dit etre ses 
secrétaires. II était escorió d’un groupe d’in- 
di^énes de l’Indoustan. II doit faire un oourt 
séjOur á Londres et pai'tir po'ur les Indes par 
la voie de Brindisi.

C’estaujourcl’hui que vient, devant lo tri­
bunal correctionnel de la Seino, le procés en 
difFamation intentó au Fígaro et au Gaálois 
par le prince Scanderberg.

Le prince a dóclaró qu’il comparaitrait en 
grand uniforme.

Or, Funiforme du prince se compose:
1® D’une longue robe noire boutonnée jus- 

qu’au cou, et d’un bonnet d’astrakan avec 
plum e;

2® D’un cimeterre;
3® De quatre pistolets damasquinós ;
A® D’un fusil, également damasquinó;
5® D’un capiíaine des gardes qui ne le quitte 

jamais.
Tout cela va bien le gener, s’il fait des 

gestes dans le feu de sa dépoaition.

***
Nous apprenons la mort da M®® la duchesse 

de Riviére. La duchesse ótait ágée de soixante 
ans.

On nous annonce ógalement la mort de 
M. le duc d'Uzés, chef de la famille de ce nom.
Le duc, qui ótait ágé de soixante-quatre ans, 
ótait le beau-frére de M. de TalhouQt, l’an-.....  -* ---- -----------  —--- s.,
cien ministre. M. d’Uzés avait ótó reprósen- 
tant du peuple en 18AA et 18A8.

Demain, á deux heures, séance publique. Suite 
de la discussion des lois de ñuances.

La séance est levée á six heures cinq minutes.ÉCHOS DE PARTOUT
Le temps s’est remis, mais le thermométre 

reste toujours assez bas. 11 a neigó hier á 
midi et le soir. Quelques fiocons sont égale­
ment tombés ce matin.

Ilier, deux clames de Batignolles, quétant 
pour la souscription patriotique dans la rué 
Cardinet et mes clrconvoisines, ont, aprés 
quatre heures de quéte, réalisó une receíte 
de... 2 fr. 80 c.; encore est-ce avec la plus 
grande difficultó que ce triste rósultat a ótó 
obtenu. Injures, grossiéretés, illeu r a fallu 
essuyer milie choses désagréábles. Les gens 
chez qui les deux James en question se pró- 
sentaient ont presque toas fait la méme ró- 
ponse :

— Que ceux qui ont fait venir les Prus- 
siens los payent I

Les petits ncveux de Balzac vlennent^’otro' 
admi» comme éléves á bourse enlióre inrcol- 
lége de Ciuny.

On sait que les restes mortels do M. Cochin 
ont ólé rapportés á París.

Ilier jeudi un Service fanébre a ótó célébré 
i  Saint-Thomas d’Aquin.

rette, le personnol non-chantant du Ihóátre 
partirá pour faire une tournóe en province, 
avec M“ ® Céline Chaumont comme direc- 
trice.

Darbe-Dlcue sera accompagnóe du Joueur 
de fu te ,  dans lequel M™® Vanchell remulira 
le role créé par M”® Silly.

* *
M. X . . . ,  un de ríos sportsman les plus á la 

mode, a ópousé, aprés s'otre totalement ruiné, 
une jsune ñlle possédant une fortune im- 
mense, mais afíligóe d’une maigreur extra- 
ordiuaire. L’autre jour l’épouse dólaissée re- 
prochait á son mari sa faQon d’agir.

— Vous n ’avez pas de honte d’une tello 
conduUe, s’écriait-elle; moi qui vous ai 
nourri!

— Avec quoÍ?repondit lo mari.
D on  S pa v k n t o .

On annonce la prochaino arrivóe á París 
du célebre Barnum.

II visat avec une cargaison de phénoraénes 
de toute sorte. Son sójour á París durera six 
mois.

LES THÉATRES
Voici comment.se décompose le total de la 

somme de 1,580,000 franes, votóe par FAs- 
semblée natiouale, pour subventionner les 
théátres nationaux ot le Conservatoíra i

Opéra. 
TJiéát

.................. 800.000
liéáíre-Fran^ais.. . .  2Ié0.0í.K)

Opéra-Comique......... lAO.OOO
Théálre-Italien.........  lOü.OOO
Odéou.......................... 00.000
Théátre-Lyrique....... 60.OJO

L’augmaatation de 200,000 fi-ancs,. accor- 
dée á l’Opéra, coupe court aux bruits de fer- 
meture qui circulaient depuis qiielque temps 
dans le monde artistique. M. Ilalanzter 
n’aura done plus aucun prétexte pour aban- 
donner la direction de FOpéra.

L’Opéra-Coraiquo voit sa subvention por­
tée á 1A0,000 franes, ce qui semble annoncer 
que «lans untomps donné Fancien chiíTre de 
¿ÍAO.OOO franes sera restituó.^M.Ú. de Leuven 
et Du Lóele ne pourront done se refuser á re- 
nouveler lo traité avec la Socióló des auteurs.

Quant au Théátre-Lyrique, le voilá rentró 
dans la catégorie des scénes subventionnées 

es 60,000 franes que lui donne FEtat vieu- 
nent donner un- encouragement á M. Mar- 
,inet.

Nous espérons que maintenant le directeur 
du Théátre-Lyrique sacrifiera moins aux 
aux dieux et servirá Fart franjáis, qu’il a un 
)eu trop uégligó jusqu’icl. Nul doute que 11 

subvention de 100,000 franes sera restituée 
au Théátre-Lyrique le jour oü il sera installó 
dans une salle plus vasto et oü il pourra, 
comme par le passé, aborder le genre ólevé 
du grand opéra.

Les Italiens, qu’on disait fort menacés, 
conservent leur subvention intégralo, ainsi 
que la Comédie-Franqaise et FOdéon.

Le Théátre-Italien prépare plusieurs coh- 
certs spirituels pour la semaino sainte.

Dans le premier, onexécutera la messe so- 
lennelle de liossini, le dao du Stabat de Per- 
golése, un Salve Regina dcMeyerbeer, Píela 
signore do Stradella, etc., etc.

Alboni, Penco, Trebelli, Rubini, Ra­
mírez; WM. Gardoni et Delle-Sedie sont Ies 
principaux interprétes des chefs-d’oouvre qui 
seront chanlés dans cette belle soirée.

On va prochaínement représenter á Lon­
dres, á Drury-Lane, les Deux Journées et les 
Diamants de la Couronne.

Ces deux ouvrages sont encore inédiís de 
Fautre c6tó da déiroit.

On répéte, aux Bouffes-Parísiens, uno opé- 
rette en trois actes, la Timballe d ’argent, de 
M. Vasseur, óléue du sóvére et classiqueNie- 
dermeyer.

»**
Ceci nous fait penser que nous avons ou- 

blié de dire Fautre jour á nos lecteurs que 
M, de CastUIon, dont Ies tendances avancces 
ont si fort agité lo public des Concerts-Popu- 
laires, a eu pour professeur de composition 
I’auteur des Aoces de Jeannette, M. Víctor 
Massó.

()n répótait un opéra. Au milieu de Fexó- 
cution d'un morceau, le composiíeur se léve 
tout á coup et veut arreter Forchesire.

— Qü’y a-t-il done, demande le directeur?
— Il y a un si bémol, réponi le composi- 

teur, et ils ont fait un si naturel.
— Et c’est pour 9a que vous voulez arre ter! 

Laissez done, 9a so fondra, 9a se fondra,
Jennius.LE SPORT

Les Variétós vont reprendre Barbe-Bleiic, 
pour la rentrée de M“® Schneider.

Pendant la duróe de la reprise de cette opé -

Liverpool, 21 mars.
Le grand steeple-chase national a ótécouru 

aujourd’hui. Casse-Tete, á M. Brayleyest ar- 
rlvó premier; Scarrington, á M. Wiikinson, 
second; et Dispatch, á M. Studd, Iroisiéme. 
•’leuriste, au duc do Hamílton, et Marín, au 

barón F inot, faisaient partie du premier 
groupe á Farrivée. Nuage, á M. Duncaster, 
s’ótaut blessé á une jambe, a été arrété.

Casse-Téte était monté par J. Page.

Conf^rences de la Société pour VInstruction. 
élémeníaire. — Dimanclie 2A mars, á deux heures, 
dans la salle du Graud-Orient de France, 16, rué
Cadet, aura lieu une conférence pubiique, sous ía 

J Carnet, député, au benéáce de laDrésidence do M.
ociété pour Flnstruclion éiémentaíre.
M. Albert Le Roy : Quostion des bibliothéqueS 

et des biblíothécaires.
_ Lci deux Chiens (Monvel); Diea est íonjonrs 

lá (Víctor Hugo), poésies dites par M. Marius 
Laisné.

Prix des places ; deux franes (numérofées), an
frano cinquante enntimes. — Billeia á l’avance, 
1 bis, rué iiautefouille, et 16, rué Cadet.

2»

M a l s o n  O E R . F  e t  M IO I-IJB L .
9, boulcvard des Italiens 

Cachemires des Indes ei de France. Dentelles 
sráciALiTÉ ns corbeilles de mariage 

Sur demando on éspódie en protrince

BULLETIN COMMERCIAL

París, le 22 mars 1872.
C é r é a l e s

La baisse, que tout le monde voyait comme 
imminentc, s’est produito á la séance d'hiersoir. 
Le blé a perdu 50 centimes, et se cote de 3A á 36 
franes les 120 kil. Aujourd’hui, ríen de nooveau 
á signalor sur la place. En province, la dép’ré- 
ciation, loin de dimínuer, augmente de plus en 
plus.

F a r i u e s  d e  c o n g o m m a iio B
On est un peu plus ferme sur la farine de con- 

sommation.
Choiz et marque D, 60 »» i  »». — Bonnes- 

raarques, 67 »» á 68 »>». — Sortea courantes et, 
ordinaires, 65 á 66 »».

F a r i n e a  d e  c o m m e r c e
En commerce, il y a de la hausse avec un bon 

courant d’affaires.
Farines huii marques

Dispon., 68 50. — Cóur. du mois, 68 50. — 
P;o;kain, 68 75. — h d’été, 69 25.

Farines supérieures
Dispon , 67 50.—Cour. du mois, 67 50.—Pro-

chain, 67 75. — U d’été, 68 25.
O o ilc i i

L’huile de colza reste en baisse.
Disp-, lOli 50.—Cour. dumois, lOii 50. — Pro-É o 1 i a ^ I  _ 1 f\Fi t^ T-_í 11 _ XChain, 10/* 50. — Mai et juin. lOÓ 50. — Juillet et 

aoút, 96 50. — ii derniers, 95 50.
Iluües de Un

L’huile de lin est encore faible.
Disp., 96 75. — Courant du mois, 96 50. — 

Procbain, 97 »». — U d'été, 98 »».
Trofs^ix

On est calme sur les trois-six.
Disponible et cour., 51 50; — Prochain, 52 »•»*

— U d'élé, 55 »».
Sucrea

OíTres nombreuses sur les sucres.
COTE COUMBROIALB

88® sacoharimétriques, 67 «»» á »» m». — Livra- 
)les,»» X» á »» »». — Blaucs n® 3, 77 25 á 77 50.
— ItafíinÓs, suiraut mérite^ 1£0 »» á »»>» »»,

L’Administrateur co-0¿rant, 
Lotus Gal.
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ifimoBiLi£RE$ k u en c h er e

AD'Íjud ica tion , m ém e  s u r  u n e  en ch ére , en  la  oh. 
des n o t. de P a r ís , le  m a rd i 9 av ril 1875, d ’un  

I i n T C I  D um on t-d ’U rville, 55 *  D  i  n i G  
j n U J l I j I i  e t-ru eL ap ey ro u se , 30 ü .  1  i l i a l u  
av ec  éc u rie  p o u r  t ro is  chevaux  e t  rem ise .

L e  second  é tage a  son  en tfé e  p a r  la  ru é  L apey- 
ro u se , ce q u i p e rm e t d e l 'h a b i te r  iso lém ent. 
C ontenance  : 305 m é tre s .—Mise á  p rix  : 530,000 fr.

S 'a d re sse r  p o u r  v is ite r  a u  concierge , e t  p o u r Jes 
ro n se ig n em en ts  á  M ' M EGRET, n o ta tre , J/5, ru é  de 
R ichelieu , d ép o sita ire  du  ca h ie r d es  charges.

E tude  de M* DELACA VE, avouó á  P arís , 
ru é  Lafñtte* 7.

Ve n te  a u  P a la is  de ju stice , á  P a rís , le m erc red i, 
17 a v ril  1872, en  u n  se u l lo t :

*• BRIQÜETERIE ^
M oulineaux , com m une  d ’Issy , a rro n d isse m en t de 
^ e a u x  (Seine), a u  to u rn a n t d e  la  ro u le  des M ou- 
lin e a u x ;

T C D H  a I IV  explo itó  en  sa b lié re , au  lieu  
D ’u n  I J j t i l i i i l i i  d it  la  ru e lle  du  pare  de M eu- 
d o n , te r ro ir  de C lam art, c a n tó n  e t  a rro n d is se -  
znen t de Sceaux (Seine);

PIECE DE TERRE dit les Brillants,
a u x  M oulineaux, com m une de M eudon, can tó n  de
S év res  (Seine-et-O ise).

M i;e á  p r i x . . . .................. .. U 0 ,000fr.
S’a d re s se r  á  M* D elacave, e t  á  M* H usson , 7, 

Tue de la  M onnaie. >•

ETUDE Charíes LE BRÜN, avoué áParís, rué du 29-Juiilet, 3, successeur 
de M* Quatremére
VUIVTP surenchére du sixiéme, au palais 
W Jj ÍI ll! i  de justice á Paris, le jeudi A avril 1872,

t ro is  iieu res de re levée , d u n a

MAISON AVEC TERRAIN
e n  n a tu re  de ja rd ín  d ’ag rém en t, sise á  L evallo is- 
P e r re t ,  ru é  C hap tal, 50.

C ontenance, 1,G73 m étres  env iron .
M ise a  p r ix ....................  70,000 fr.
Revenu présumé........ 6,G00 fr.

L ccaux ac tu e lle m e n í loués, 3,000 fr.
S 'a d re sse r  á  P a r is  a u d it  M* Le B ru n , avoué, ru é  

d u  29-Ju illet, 3;
A M* P Jassard , avoué , ru é  dé la  M onnaie, 11;
E t á  M* C hauveau , avoué, b o u le ra rd  de S e b a i-  

to p o l, 10. »

Í T I T l i P  de M* E. HUET, avoué á Paris> rué 
l i l i  f i l i l í  de la Paix, n* A.
i | | | i u d i c a t i o n  s u r  conversión  d a  sa is ie  im m o b i- 

A l i  l ié re , a u x  c rié es  de la Seine,
L e  sam ed i 6 a v ril  1872, deux  h e u re s  de relevée,

D’EIVE PROPRIETE Passy,rueSingér,
26, com posée de tro is  m aisons, a y a n t po rté  a n c ie n -  
n e m e n t les  n*’ 20, 22, 2A.

C ontenance : 1,029 m étres  65 c e n tim é tre s .
M ise á  p r ix ......................  100,000 fr.

S ’a d re s se r  p o u r  les  ren se ig n em en ts  :
1* A  M* E . H uet, avoué p o u rsu iv an t, déposita ire

d’une copie de l’enchére, rué de la Paix, A;
2* A M* Henriet, avoué présent a la vente, rué 

Saint-Roch, 37.

lERTES !R!!KOB!LIER.E$ I  U lM im E

MAISOM DE CAMPAGra
tós po iir 25,000 f r .,  d M orsang-sur-O rgo  (S eiue-et- 
Oise), J]gne d 'O rlóans, 1/A d 'h e u re  de la  s ta tio n  de 
Savigny. 2,226 m ét. de ja rd ín , p lu s ie u rs  ch am b res
de máitre, p-usieurs pour domestiques. Salón, salle 

et de biliard, office, cuisine, caves, ei:á m an g er e t  a e  o iu a rd , o ílice, cu isine, caves, écu rie , 
rem ise , b asse -co u r. L ogem ent de ja rd in ie r  e t  dé- 
pendances. A ssez de logem en t p o u r deux fam ille s . 
S ’a d re sse r  a u  p r o p íié ia ir e , r u é  G odo t-de-M au- 
roy , 7, á  P a rís , ou  á  M orsang , á  la  p ro p rié te , 
ru é  M arcean.

Kt i t  ch á teau , p rés  F on ta ineb leau , ja rd ín  e n  p le in  
r a p p .E a u , om b. Pr.50,000. L iebbe, r .  A-Sept.,8.»

KNTE k LINCHERE D’OBJETS D'ART ET iOBILIER

ÉTABIISSEMEIVT CHÉRI
AO, ru é  de P o n th ieu .

n i F V l I Í Y  d 'a t te l^ e ,p r o d u i t s  de
sang ; vo itu res, h a rn a is . 

V E N TE lo m e rc re d i 27 m a rs  1872, á  2 h eu res . 
M‘ E scribe,  co m m issa ire -p riseu r, r .  de H anovre,6 .

AVIS AEX REATIERS
P o u r fac ü iic r  la  souscrip tion  au  p ro ch a in  em - 

p ru n t  n a tio n a l, la  B anque des ren te s  e t  pensiona, 
5, p lace d e  la  B ourse , acccpfe dés ce jo u r  en  dé- 
p ó t, 1/2 0/0 d 'in té ré t p a r  m nis, to u te s  íes  som m es
q u e l 'o n  d és ire  app liq iier á  la f iitu re  so u scrip tio n . 

C om m e p ou r le s  e m p ru n ts  d e  1871. la  B anque
des ren te s  et pensione, 5, p lace de Ja B ourse , ga- 
r a n t i t  le m o n tan t d es  re n te s  dem andées. e n iié re - 
m e n t libérées, souscrite s  p a r  son  e n tre m ise . - 

L es coupons á  l'écbéance  d ’a v ril se ro n t recus  
com m e espéces. — Les in té ré ls  cesse ro n t le  jo u r  
do la  souscrip tion .

’nUHJTII'f ¥ FC antiquesetmodernes, 
TOUTES I í Íj Íi  J I I I íI íSIéII méme déchirées,Eont

I - .  í  _  - - — I ________ I   •   / > V T  I  ¥ ^ T  nachetées au  p lu s h a u t  p rix  M“ * CHARLES, 
des P e tites-E cu ries , á  F en tre -so l, de 10 á 2  h

59, ru é  
eures.«

BIÉRE FANTA
BN BOUTBILLB

DEPOT 39, n i«  de la  TEK llA SSE, 17* a rro n d issem .

FOIVDS AMÉIUCAIAS
M. S . DK Fbufvillb, 6, me líalévy, a  l ’lionneur

de prévenir les porteurs des Oblioations O 0/0  
de 1  » 0 * ,  actueliem cnt en voie  d’am oríissem ent,
q u ’il t ie n t  á  le u r  d iy jo s itio n  des litros á cdiéance 

' O íplus éloignée e t  des Obligatioxs des E tats par ti-  
CUL1ER3 des E tats-Un is .

LIBRAiRIE ET PUBLICATIORS DIVERSES

IVIS AUX ICTiONMIRII

E l  TA1V changeu r, r u é  L afayetle , 60, P a rís , 
* J u l v i l  ACH¿TE les  o b liga tious  d e  la  S ocióte 
HouiLLáRB BT Mktallurcique DES AstcribS.

SOCIETE L’AIIIAIVCE
fA ppareils e t m ach ines m agneto -é lec triques.)

ACHAT E T  VENTE D ES ACTION& 
R enseignem ents. S 'ad resse r á  M. D esfo ísés e t  C*. 

C ours d e  la  B anque e t de  la  B o u ^ e , 31, r .  V ivienne.

ECDEAACE DES COUPONS
'd’a v r i l  1 » ? » ,  payem ent im m éd ia t sans commis­
sion des coupons O llom ans 1869, K hédives e t  M or­
gan, chez M. Langlo is, 1, c ité  B crgére.

S S  lE GRAND COUPABIE
dans les m a lh e u rs  de la  F ran ce , b ro ch a re  in-8 
(préface du  2A* volum e des ÜEtíwes de ¡Sainl-Simon 
e td ’Enfanlin). — P rix  : 50 centim es.

LE MONITEURIFONDS PUbUCS
ET DES TALBPR8 INDUSTRIELLES (A* auiícej

Hebdom. 16 pages detexte; 12fr. paran; 5 n'*gratis 
sur demande au directeur. 8, rué N*-St-Augustin.

Laméthode de feu P"̂* Simón as- 
t l ü i i l i l l ^ 'd  sure Ja GUERISON RADICALE.
Notice envoyée f°. S'ad. á ses éléves et gendres, 
MM.Bezou el Desouamps áSaumur(M.-et-Loire) A£T.

UHITS ET VEETES DE FOROS DE COIRIERCE

A CEDER UNE BEILE FABRIQUE

laCaisse „k préts sur tures
8, rué Neuve-Saint-Augustin, 6 

avance sur toutes valeurs cotées, recoit les orares 
de Bourse au comptaut «t á terme.

d ’u n  p rodu it a lim en ta ire  spécial. 100,000 fr. suffl- 
ro n t. G r. facilités. V oir M. T a n te t, 90, ru é  R ivoli.

INDUSTRIE ET COMRERCE

Chemin d e F er  Saragosse a P ampelune
A chat d es  B ons com plém en taires donnés au  

p o rteu rs  d ’o b Ü M tio n s ^ n  payem en t des coupons 
échus, chez E . L ion , ch an g eu r, 60, ru c  L afayetle . 

A chat e t  ven te  de t i tre s  co tés e t  n o n  co tés.

« FORGESDU MARTRATMINES a
Payement immédiat du coupou n° 5 des obliga- 
tions, Comptoir de change, 3, r. de la Boiuse.

AVISaüCIERGEetalaNOBIESSE
D epuis tro is  a n s  seu lem en t q u e  les 

CALORlFERES GÜRNEY so n t connus 
en  F rance , le  D irec teu r d e  la  C* de 
Eiondres a d é já  fa it a d o p íe rce  systém e 
p ou r c h a u ffe r : p lu s  d e  100 ég iises don t 
7 cathédrale.s; 60 m aiso n s religieuses 
d o n t 7 sém in a ires , 3 lió p itau x  e t 60 

^ c h S t e a u x .  O nenvoie/^  la  n o tic e e t la listo  
d es  en d ro itschau ffés . S ’ad r.bou l-S t-M artin ,12, P aris

LOCATIONS

ENGHIEN-IES-BAINSA I OUEP B ains efIs  K iosque (café nouveau  s u r  le lac). 
L e re s fa u ra n t e s t  m u ñ í d u  m a té rie l de cu isine  e t 
d u  m ob ilie r n écessa ire  á  l ’exp lo ila tion .

S 'ad resse r á  l’é tabÜ ssem ent des b a in s .

IHÍPPODROME environ),
TERRAIN 

de
s itu é  p lace d ’E y lau . p ré s  l ’avenue U hrich . á  loíier 
de sin te  en  to ta lite  ou  en  p a rtie . — S 'a d re sse r  á 
M. AHNAUD fils, ru é  de C b áteaudun , 10.

HYGIENE —  «EDECINE —  PHARIflACIE

 ̂D ents á  base  de caou tchouc ro se .

51AIAD1ES DES FEllMES
G u ériso n . sans  ro p es  n i rég im e, p a r M“* LA - 

CH A PELLE, m aitresse  ra g e - tsm m e , p ro fesseu r 
d 'accouchem ent. L es m oyens em ployés. a u ss i sim ­
ples q u ’infa iiiib les, son t le r é s u h a t  d e  longues a n -  
nées d 'é tudes e t  d 'ob se rv a tio n s  p r i t iq u e s  dan s le 
tra ite m e n t d e  le u rs  aff’ections spécia les e t  des 
causes d e  le u r  s té rilité . C onsu lia tions to u s  les 
jo u rs , d e  tro is  h eu res  á  c in q  h e u res , 27, ru é  du 
M onthabor (prés les T u ileries).

MAIIDI 2 AVRIL

OüVEBTtrBB
d ’une p a rlie  des

IVouveaux M agasins de  N onveau tés
DU

TAPIS ROUGE
0 5  c t C y ,  ru é  d u  F aubou rg -S t-M artin , 

e t  '3 0 , ru é  d u  C h á teau -d ’E au

AVSS
N os rép e rto ire s  ay an t éló  brO lés lo rs  de 

r i i j c e i u H s  d e  n o tre  m aison . le S  *  m a i• -     —  ^  I  — w  m

I S i l i t ,  n o u s  p río n s  to u te s  les d a tn es  de 
:e  e t de l’é i r a n je r  de vou lo ir b ienF ran ce  _____ _______ ______ _____ _

n o u s  d o n n e r le u r  ad re sse , afin que nous 
p u issions le u r  e ip é d ie r  franco n o tre  r ich e

CATALOGUE ILLUSTRÉ

i

et la n o m en c la tu re  des occasions e t  des 
nouveaute 's c réées spécia lcm en t p o u r 
l’inauQuration áe nos nouveaux m ag asin s. 

P A R I S

C n S T Q  F H A N C 8  P A R ,  A N

Cien^EToE LECTURE
ly ruc Uéliul, 1 .

cbauffés et éclalrés au  gaz 
30,000 vol. franfaiB et étrangers. — Journaux eí 
Hevuesfraileáis et étrangers,— Cwq fr. taran.

PHOTOGRAPHIE DE POCHE
pour faire soi-mémeportraiU 
et paysQges sans 
laboratoire.

Appareü 
complet, guida 

el produits — 40 franes. 
Envoi c.remb. DUBRONI, r.RivoU,236

AD101 MARCHE
rae du Dac, 13o et 137,^ ru e  de Sévres, 18, SO, SS ct SA,—rue Velpeau 

M A O - A . S I N S  d . e  I V 0 U V £ : A , 1U T ] É S

Aujourd’hui les plus grands de Paris
LES UIECX AGENCÉS, LES MIEDX ¿GLAIRÉS, DU RESTE LES SEUL8 

CONSTBOITS SPÉGIALEIIBNT POüB L’tISiGB D’C!t GRAND C031HEBCE DE NOl'VEACTÉS

SOlIíttlI T8 M'
des maladies contagieuses, écoulcmenfs récenls ou 

arvnens, ulceres, réteníions d’urine et dartres, 
reco n n u  le  plus efficace e t le p lu s  p rom p t.

llMGmATION BES AfiRAilSSiSIlTS
est fixée au MARDI de PAQUES 2 Avril

m em bre  de p lu sieu rs  sociétés sc isnü fiques  
A P a r ís ,ru é  CoMMtNBS, 13, (prés le c irq u a  d ’hiver).

NOTA. — Le Lundi de Paques, veille de cette ouverture, les Magasins seront fermés

r. ... f

TT lESflPEAÜ Dartrbs, Geríurc»,
^___ __________________  DEMAÎ GEAISONS,
uutTies jia rlcB A U M B  v cg .d u D fC A L L M A N N P h ’**, 
19, St-Denis, Pabis, env. f®, Prix2 fr. et princ. pharmac.

O F F IC E  G E N E R A L  D ’A N N O N C E S
MM. Ch. Lagrange, Cerí et C', 6, place de la Bourse

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 22 MAR? 1872

OPÉRA. -  7 h. 3/4

FAUST
op. 5 a., Barbicr, M. Carré, 

mus. Gounod.
Faust
Méiibistophélés
/aJenlin

Bo.'iquin
Gailíiard

Va 
NV’agner 
Marguerite 
Síébel 
ÚaiLlio

Carón 
üaspard 
DcTriés 
Amaucl 
Dosbordes

THÉATRE-FRANCAIS.-8h. 0/0

GHRlSTlAiNI 
*• 4 a, Kd. tiondiset

Comte de Noja 
De Beaobriand 
Haobray 
Golem 
De KerhtM 
De B riu  
Beoolt 
A&atole
LabarocD* M' 
CbrístíaDe 
Adrieane 
Bearielte

Deiausay
CogaSlio
Fobvre
Prudhon
Kime
ThiroD
Mazondier
Jonmard
P.-Ponsin
Keíchemberg
ThoJer
MartÍD

OPÉRA-COMIQUE. — 8 h. 0/0

ODÉON. -  7 h. 3/4

MIGNON
ep.-c. 3 a., U. Carré et fiaibier 

mus. d’A. Tbomas
W. Meister
Lacrte
Lothario
Jamo
Frédéric
AdIodío
JHÍL'non
PhiléQe

M»

Lhérie
Ponchard
IsmaiJl
Beruard
Bamolt
Davoust
Gallli-Marié
Pt'iola

THÉATRE-ITALIEM. -  0 h. 0/0

RELACRE

THÉÁTRE-LYRIQUE. -  0 h. 0/8 

RELACES

RépélitioDs gé&iralei 
de

5YLVANA
drame-lyrique, 4 actes.

RUT-BLA8
dr. en 5 a., envere, de VíctorHngo

Rny-BIas 
Don Sallnste 
César de fiazan 
Don Gnritan 
De Camporéal 
De Sanla-Cnu 
Covadenga 
Un laqnais 
HanuelArias 
U a r ^ s  del Bailo 
Un nnisiier 
Moolazco 
Don UblUa 
Gudiel
DePriege 
Comte d Albo

Lafoniaine
üeSroy
Alélingae
Taiien

Noli Martin 
Laute 
E. ProTOit 
Richard 
Clerh
Bogor cadet
FréViÜe
Séiigny
Gihert
Laíerté
Raimond

La reine M*” Sara Bembardt 
duchesse d'Alhn- 

querqne RarneUi
Une duegne Lambqnin
Casilda Broisat
Un page Régina

Le Chant des Larandíéres
mnsiqne de A. Piiali, chant^or 

H"* Belgirard.

VAUDEVILLE,-8h. i/4

RABAGA8
comédie «n 5 actes, V. Bardos

Le prince 
Rahagaj 
Carie 
Romhard 
Petrowlskl 
Gamerlín 
Bricoli
Do VenthnlUi 
André 
Vnillard 
Desmonliu 
CbaOloa 
Sottobole 
De Flavaieai 
Rigorot 
Hiss Blonnt 
Tirlirettc 
La prmceiH 
Noisette 
La baronne 
M"* de Thérouaae 
Théréson 
M"* de FlaTareni 
La présídente

Laíond 
Greoier 
Delesiart 
Mnnié 
Colson 
Victorii 
Ricqsier 
CornaUa 
Doria 
Lacroi! 
Beival 
Georgei 
Fauvre 
Jonrdan 
Moíison 

H*** Antonine 
Rianca 
Héhert 
Baratand 
llelmont 
Rnysda 
Deronet 
Boutié 
Dejean

GYMNASE. — 8 b. 0/0

LES PAILLES ROMPUES 
c. 1 a., en reís, i .  Yerces

UNE F£MME OLI SE JETTE 
PAR LA PENÉTRE 

c. 1 a ., Scribe et Lemoine.

a..
PARIS CHEZ 

com. S 
Van-Lop 
ChauTígnae 
Steíobock 
flitt
De Manrennes 
Sténo Bridge 
Joseph 
De Palissímo 
De Saint-Frisqne 
Don Agaardiente 
Lord iTawkins

LUI EN 1869 
Gondinet 
fiiondol 
Landrol 
Pradeau 
Raynard 
Train 
Blaisot 
Francés 
Ulríc 
Numa 
Murray 
Mey

______  Duplessy
LadyUawiuDs M***Pierson 
Sabino deMaurenoe Massin 

Angelo 
Lo prince Tobiako Bédard 
JuIieUe Délia
ArcadiedeBialontofTPrioleaa 
Marino Jeanne
JacÍQÜie Spétiers
Tbémiscla Julielte
Biaisine Ledannois

Tobebi-Bey
•wkiDs M- 
leMi 

Aveoturine

VARIETES. -  7 b. 1/4 
LA PARTIE DE PIQUET 

c.-v. 1 a., Mejer el Fournicr.

L I COUFÉÍ DU DOCTBüR 
c. 1 a.,ReTnard

m íd a m e  ATTEND MONSIEUR 
c. i  a., Meiibac ct L. flalévy 

Monsienr Daniel Bae
Unvoisin Videix
Madame M*** Chaumont 
La portiére GoUimn

LA REVL1 EN TILLE 
í. e n la .,  Claírrille, Sirandin,

Koning.
Vancanson Kopp
Macadam,nn avoeat Léonet 
Unartiste, Babagas A. Michei 
Biterrille.présiaent Biondelet 
CacoJet Laajallay
prince Üeomei Tony-Riom 
FaIembert,TricecbeDamel Bac 
Le roí Carotte Cooper 
Choupailloi Boroi»
Le pavé, la pno- 

cesse, la reine 
Carotte M“"  Silly 

Le Mont Genis 6 . Gaatbier
fronírott,Flora __ B ^U |rand
Lalettre,jenne Alie

PALAIS-RÜYAL. -  7 l i . t /4  
TBiCOCSI ET CACOLIT 

T< i  a., 1 .  Meilhae, L. lalévy.
Tricoche 
Cacolet 
Le duc Imile
TanderooRt
Oscar-Puha
Breloqpe
Des EtcopeRci
Hippolyte
JutíD
Un domeiUqne

Braisenr 
Gil-Peréi 
Hyadnthe 
Lhérilicr 
Lassonebe 
Bncailie 
H. D ernl 
Tiliemer 
Ferdmané 
HailUrd

f .  Bomhance M“"  G. ülivier
Beniardine 
H**Socqnem 
GeorgeUe 
Tírginie 
Uie henil

Valérie 
DeliUe 
L.Bretei 
Miette 
E. BUbatt

ELLE EST DÉTE 
vand. 1 a., Saint-Agnan

BOUFFES-PARISIENS. -  7 h. i/4
LE TESTAMENT 

DE MONSIEUR DE CRAC 
op. b. 1 a ., J. Moinaux; m. Lecocq

CHATELET. -  7 h.1/í
DANIEL MANtN 

dr.5  a., 8 t., Delorbac,Dbannenon

bolín 
Chicorot 
Caponlace 
Thibaude 
babelle

M-

Berthelier 
Déstré 
Montrouge 
Debreux 
C. Peyron 

LOÜRS ET L’AMATEUR 
DE JARDINS

b. m., Busnacb, Marqnet, Legoniz. 
LA CiiANSON DE FORTUNIO 

op. c. 1 a., Crémieux, L. Halévy 
mus. Offeobaco 

Fortnnio Désíré
Friquet Jean Pan!
Valentín M*^' Pesebard 
lanrcUe Bonelli

LE SERPENT A PLUHES 
op. 1 a., de Cham. Léo Dolibei 

Van Croquesec Désire
Le savant 
Beaumrgnoo 
M“* Croquesec 
Harietle

Ed. Georges 
JoaoPaaT 
Nordet 
Debreux

FOLIES-DRAMATIQUES -  7 h. 1/2 
DANS LE MüUVEMEMT 

com. 1 a.
LES CHEVALIERS 

DE LA TABLE RONDE 
op.-b. 8 8. Cbivot, Duni, liervé.

Daniel Manía 
Général Leuren 
MarcUy 
Lóopoid 
Lambini 
Maiteo 
Yulpi 
Rossarol 
Antonio
Mongini ____ ^
GouTem.aulricbienDanjou 
Frantz Bruant
Lo Maltais Théol
Saitorio Paul Beauvailet
Emilia Manin M**' Lia Félix 
M*** Manió Puuline Lobrnn
— Georges Mario Debreuil
— Tbomóo Baítlig

La comt“ * de ClayC Oppeiibcim 
M“* Dallamonto C¿ Je

Lacressonniére
CbarJy
Larray
Mon al
Courtés
Donato
Coulombífr
Jouani
Guiniier
Tbierry

Nella 
Une fíancée 
La bouquetiére 
Bertha 
Jasnina 
Zcrlína

Joanne Théol
Julielte
Vernet
Gabrielle
Céline Aumon
Louise

THÉATr.E DE CLUNY. - 7  b. I/i
SOUS LE MÉ.«E TOIT

c. 1 a., J.Barbier

L'AVEUGLB
di. S 8. Aiiicet Bonrgesis.Denfien

GAITÉ. -  7 h 0/0
L I ROI CAROTTI 

•p.-b., fterie, 4 8. sa  ubi.
Fridolii 
Piperfrwck
Truc
Roffre
Le roí Carotte
? iairü>ibi 

adisUi
SP
Pama 
Ottocai 
Pstt 
Gnrgéi

Mausi 
Bolo
Aleiandra
OríTOl
Vieíoi
Anréle
Grarier
Calle nil8
Delorme
Oaspard
Lemaire
MaÜet
Hncberard

Robi8,Lneren M*** Zulma Boaffard
Rosée dn lelr 
Conégonde 
Corhne 
Coloquioti 
M»*Pipertrt8ek 
M”  Tmck 
K» Kô re 
M“* Sebopp 
Thifla 
CbríitíiM 

il

Soveite 
Jadíe 
Gílbeil 
Maríanl 
P. Lyon 
Berbeer 
Devenay 
Sléphane 
Dronard 
Bracbe

Ipbii A.MeUa
BedaUa Villanon
Lareine des Abeülei Anita 
Gildt Coednrier

CHATEAU-O’EAÜ - 7  b. 1/2
LE SPECTRK DE PATRICK 

drame fastastique 5 a. et 9 tabl. 
Patríck Tidllade

AMBIGU-COMIQUE.- 7  b. tj%
LA YAGABONDE 

„ dr. 4 a., F. Beauvailet 
Franfois Guérinot 
Fanterdien 
Bonavent 
Couisinet 
Antoine
Jaeques Bonavent 
Cramigaolios 
Carillón
Peiit Jean
Mére Bricbel M*«* E. Picard

Didier 
Montlonís 
Delanglay 
Seiglet 
Monlbars 
Honry-G®ury 
Tliuilty 
Paol Albert 
Lamy

Madeleine 
Jeanne 
Pimponnette

Rénóe d’Abzae 
Lanriane 
H. Leronx 

LE DRAME DE GONDO 
_ d r.. 6 actes, Mongeau 

Honri de Kerven Paul Glérei 
Glande de Bremont Montlonis 
Le comte d’AUory Lncien Didier 
Danglade
Jaeques
Rufon

Delanglay

William Hemer 
Castrovani 
Stéfano 
Beppo
La comtesse
Sténio
Mina
La Tenozza 
Clorioda

Mangin 
kletSeiglet

Brelet
Dcnier 
Paul Albert
Lamy
Tbais-Petit
Réné d’Abzac 
Mario Graodel
Mario Leroux 
Val. Aublanc

NOUVUUTÉS. -  7 h. 1/2.
LE MARI DE JEANNE 

drame 8 actes, Charles CblnchoBe.

Ayuntamiento de Madrid




